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INTRODUCTION  
 
 

Nous sommes trois ®tudiantes de lõEMLYON, qui entrons dans une période charnière de 
notre vie de jeune adulte : nous nous apprêtons à quitter la vie étudiante pour rentrer dans la vie 
active. On peut facilement imaginer les bouleversements que cela peut impliquer...  

 
Tout dõabord nous quittons notre appartement en colocation que nous avions depuis déjà 

trois ans. Nõayant pas besoin de nos meubles pour la suite et ®tant dans lõobligation de lib®rer les 
lieux avant la fin du mois de juin, nous décidons donc de mettre lõint®gralit® de nos objets 
(électroménager, électronique, mobilier) en vente sur Le Bon Coin. Rapidement nous nous 

rendons compte que tous nos biens trouvent preneur et les allées et venues sõenchainent pour 
venir les récupérer. Ce d®m®nagement cõest aussi lõoccasion de faire un grand tri dans notre garde 
de robe, nous mettons les habits dont nous ne nous servons plus en vente sur le site 
videdressing.com.  

 

A lõheure du d®part, nous prenons des routes diff®rentes pour rejoindre nos familles dans 
les quatre coins de la France mais nous voyageons toutes avec le même système, 
économiquement imbattable : le covoiturage. La plateforme BlaBlaCar facilite tous nos trajets : 

tandis que certaines sont conductrices, dõautres sont simplement passagères ; mais tout le monde 
finit par arriver à bon port ! Fort heureusement, ce nõest quõun au revoir car nous nous 
retrouverons dans quelques semaines pour partir en voyage en Croatie toutes ensemble.  

 
De retour au domicile familial, il est maintenant lõheure de trouver un petit travail dõ®t® 

pour financer ces fameuses vacances au soleil. Sans plus attendre, nous nous inscrivons sur un 
site recommandé par un ami : Youpijob, une plateforme de services entre particuliers. Grâce à nos 

emplois du temps flexibles, nous trouvons rapidement plusieurs petites missions qui 
correspondent à nos compétences : Meyssane va donner des cours à des lycéens pour les aider à 
préparer le Baccalauréat, Aude va aider des personnes âgées de son quartier à déménager tandis 

quõOriane va garder les animaux domestiques dõune famille voisine partie en voyage ¨ lõ®tranger. 
 
Les semaines passent et il est d®j¨ lõheure de toutes se retrouver pour partir en vacances ! 

Malheureusement, au moment de réserver nos billets de train pour Paris, le lieu de départ 
direction Split, lõaddition est salée : même avec nos cartes de réduction (Carte Jeune 12-25 ans), 
les billets sont à 90 euros ! Par chance nous trouvons rapidement des billets dõoccasion sur le site 
Kelbillet. Nous atterrissons aux premières lueurs du matin en Croatie. Nous sommes 

physiquement ext®nu®es et d®cidons de commander un Uber afin dõarriver au plus vite ¨ notre 
logement. Nous avons loué un charmant appartement de trois pièces en plein centre ville, réservé 
quelques semaines auparavant sur Airbnb. Le propriétaire nous attend sur le pas de la porte et 

nous donne toutes les indications et conseils pour passer le meilleur séjour possible. Entre autres, 
il nous apprend quõun gigantesque festival de musique à lieu dans deux jours dans une île voisine, 
nous nous rendons sur le site officiel mais les places sont déjà toutes vendues. Par chance, nous 
trouvons quatre places à revendre sur Ticketswap. 

 
Le retour ¨ la r®alit® se fait sentir quand lõun de nos amis nous sollicite pour lõaider ¨ 

financer son projet entrepreneurial via la plateforme de financement participatif Ulule. Il est 

maintenant lõheure pour nous de retrouver des logements dans les villes o½ nous allons 
respectivement travailler, rapidement nous trouvons des places qui se libèrent dans des 
colocations existantes sur le site Weroom.   

 
Notre façon de vivre et de consommer nous semble évidente et innée cependant la plupart 

des services mentionn®s plus haut nõexistaient pas il y à peine cinq ans. Ils font tous partie de 
lõ®conomie collaborative, cette m°me ®conomie qui a été nommée dans les dix idées qui vont 
changer le monde selon le Times : « Todayõs Smart Choice : Donõt Own It. Share ». Mais lõ®conomie 

collaborative, qui se reflète dans notre mode de consommation, est-elle la manifestation ou le 
sympt¹me dõune modification plus profonde de la manière même de produire des biens et des 

http://vidressing.com/
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services ? Cet esprit collaboratif qui se présente à nous depuis quelques années sous la forme 
dõune multitude de plateformes collaboratives grand public appara´t-il sous dõautres formes et 
marque-t-il une révolution au-delà des modes de consommation ?  

 

 Cõest ce que nous nous proposons dõ®tudier dans ce projet de fin dõ®tudes. Partant de 
lõ®conomie collaborative telle quõelle se manifeste dans notre vie de tous les jours, nous cherchons 
les formes les plus brutes et les plus aigües de cette économie collaborative et dans cette réflexion 
nous nous intéressons à la technologie blockchain en tant que technologie collaborative par 

excellence. Nous étudions comment la blockchain, de par sa nature même et par ses applications, 

donne naissance ¨ une ®conomie d®sinterm®di®e ¨ lõextr°me, point dõorgue de lõ®conomie 
collaborative telle que nous la connaissons jusquõ¨ pr®sent. Nous nous poserons des questions de 
définitions dans un premier temps afin de comprendre tous les concepts en jeu dans le monde 
collaboratif qui nous entoure. Puis nous analyserons ce monde qui se transforme plus 
pr®cis®ment, en nous arr°tant sur les nouvelles possibilit®s quõil offre et les cons®quences li®es.  

 

I. tw9{9b¢!¢Lhb 59{ bh¢Lhb{ 5Ω9/hbhaL9 
COLLABORATIVE ET DE BLOCKCHAIN  

 

мΦ [Ω;/hbhaL9 /h[[!.hw!¢L±9 
 

A travers notre expérience personnelle, nous distinguons une mégatendance : lõ®conomie 

collaborative. Il sõagit dõun mod¯le ®conomique basé sur lõ®change de produits et services entre 

particuliers  (de pair à pair). Cette tendance est en train de transformer la relation entre acheteur 
et vendeur en allant à priori vers une désintermédiation croissante qui met le particulier à la fois 
dans le r¹le dõacheteur que dans le r¹le de vendeur. Lõ®conomie collaborative met en effet en 

contact directement les individus à travers des outils digitaux, sans avoir recours aux 
intermédiaires traditionnels (banques, assurances, plateformes électroniques, grands groupes 
multinationaux). 
 

A. DÉFINITIONS ET CONCEPTS CLÉS  

 
a. [Ŝǎ ƻǊƛƎƛƴŜǎ ŘŜ ƭΩŞŎƻƴƻƳƛŜ ŎƻƭƭŀōƻǊŀǘƛǾŜ 

 
Lõ®conomie du partage nõest pas un nouveau concept. La notion de « biens mis en 

commun » date du Moyen-Âge, période où les paysans cultivaient, tous ensemble, des terres 
communes, selon des règles prédéfinies, pour tirer profit de la terre et de ses ressources de 
manière collective.  

Pour autant, ce modèle connaît un véritable essor à travers les mouvements de contre-
culture apparus dans les années 1970-1980 aux Etats-Unis. Leur lutte consistait à créer un 
nouveau schéma sociétal, plus horizontal et communautaire, d®nonciateur dõun hyper-
consumérisme aliénant, où le consommateur retrouvait une place centrale. Cõest dõailleurs ¨ cette 
même époque que le terme « économie collaborative » a été mentionné pour la première fois, par 
Marcus Felson et Joe L. Spaeth1  (professeurs de sociologie ¨ lõuniversité de Michigan) en 
r®f®rence ¨ lõapparition du covoiturage, un mode de consommation collectif. 

                                                        
1
 "Community Structure and Collaborative Consumption: A routine activity approach" publié en 1978 dans « The 

American Behavioral Scientist » 
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La révolution technologique a permis de transformer cette idéologie en opportunités 
économiques bien plus concrètes et à plus grande échelle : cõest la naissance en 1990, des 
premières plateformes digitales dõ®change entre particuliers, avec en tête de file le site Internet 

eBay. A ses origines, eBay était un site de ventes aux enchères de biens entre particuliers ; une 
idée qui nous semble tout a fait banale ¨ lõheure actuelle, mais qui consistait en une vraie 
révolution à cette époque. En effet, eBay fût le premier site Internet à permettre la réalisation 
instantanée de transactions entre particuliers dans le monde entier. Un autre site se démarque à la 

même époque (1995) : CraigsList , un site de petites annonces à destination des particuliers. Ces 
deux plateformes électroniques ont ®t® les pr®curseurs dõune v®ritable r®volution des mod¯les 
économiques: la naissance dõun système décentralisé qui annonait lõ®mergence dõun nouveau 
mouvement, lõ®conomie collaborative. 

Ce phénomène a définitivement pris son envol suite à la crise financière et économique de 
2007 qui a lourdement touché les pays développés : explosion du chômage, baisse du pouvoir 
dõachat, pr®carit® ®conomique, etc. Cette crise sõest vue accompagn®e dõune profonde remise en 
question du système capitaliste existant. Ainsi, on constata lõapparition de nombreux groupes 
dõoppositions, que ce soit les Indign®s (ç Los Indignados ») en Espagne, ou le mouvement 

« Occupy Wall Street » aux Etats-Unis, venus promouvoir un partage des richesses plus équitable. 
Lõobjectif sous-jacent est de permettre au consommateur de reprendre le contrôle en lui offr ant 
une place dõacteur plut¹t que de simple sujet soumis au dictat des prix et des publicités des 

grandes multinationales. On parle alors dõ« empowerment » ou encore de « consommacteur ».  

Cõest en 2010, que lõon arrive ¨ mettre des mots sur ce ph®nom¯ne, ¨ travers les travaux 

de Rachel Bostman et Roo Rogers2. Ces figures, aujourdõhui embl®matiques dans la réflexion sur 
notre sujet, ont ®t® ¨ lõorigine de la d®mocratisation de lõexpression ç économie collaborative » à 

travers lõouvrage Whatõs mine is yours : the rise of collaborative consumption. Cet ouvrage 
sõinscrit dõailleurs parfaitement dans la continuité des mouvements de révolution enfantés par la 
crise économique : « Nous avons but® contre le mur. Ensemble, M¯re nature et le march® ôont dit 
stopõ ! Nous savons maintenant que lõ®conomie de lõhyperconsommation est un ch©teau de 
cartes », affirment les deux auteurs.  

Ce cri du peuple couplé à lõarriv®e de t°tes pensantes ont progressivement conduit à 
lõ®mergence de nouvelles initiatives citoyennes bas®es sur lõ®change, le partage voire le don. Ces 
initiatives se font directement entre particuliers, sans intermédiaire. Ce sont les pr®mices dõune 
véritable consommation collaborative. Par la suite, les nouvelles technologies et start-ups ont 
parfaitement su démocratiser ce phénomène pour développer tout azimut de nouvelles 
plateformes de connexion, applications mobiles et communaut®s dõutilisateurs. On est donc loin 
du monopole dõeBay des ann®es 1990, et on se retrouve immerg® dans un nouvel univers, celui 

de lõ®conomie collaborative, o½ les nouveaux ma´tres du monde sõappellent Uber, Airbnb, 

BlaBlaCar. 

Ces dernières années, cette tendance nõa fait que se confirmer : comme le souligne J. 
Rifkin  : nous assistons à une « transformation de la vie économique : du capital financier et de 

lõ®change de biens et services sur les march®s à un capital social and le partage de biens et 
services »3. Finalement, cõest ainsi quõappara´t lõ®conomie collaborative : un nouveau modèle 
économique qui bouleverse les paradigmes traditionnels et remet en cause le système capitaliste 

existant. En effet, lõ®conomie collaborative se fonde sur la création de valeur en commun. Pour 

ce faire, elle sõorganise en réseaux et communautés (à travers des plateformes internet 

notamment), propose une production et distribution partagée  de lõensemble des biens et 

services, fonctionne par un financement participatif  et une éducation ouverte.  

                                                        
2 Botsman, R. et Rogers, R (2011), Whatõs Mine Is Yours : the rise of collaborative consumption, New York, 

HarperCollins. 
3 "The transformation of economic life from finance capital and the exchange of goods and services in markets to social  

capital and the sharing of goods and servicesó, J. Rifkin publi® en 2014 : « The zero marginal cost of society ». Palgrave 

MacMillan.  
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b. Les concepts ŘŜ ƭΩŞŎƻƴƻƳƛŜ ŎƻƭƭŀōƻǊŀǘƛǾŜ4 
 

Il existe une variété de termes différents pour décrire ce phénomène : économie 
collaborative, consommation collaborative, économie du partage. On voit même parfois dans la 
presse, dõautres notions moins usit®es comme économie circulaire, économie de fonctionnalité ou 
économie sociale et solidaire. Il nous semble donc indispensable de définir ces différents concepts 
avant de rentrer dans le vif du sujet.  

Autour des ces différents termes, nous dénotons une idée commune : un nouveau modèle 
économique basé sur des valeurs de solidarité et de partage, qui tend à modifier en profondeur 
nos modes de vie (se loger, se d®placer, se financer, sõ®quiper, sõhabiller, se divertir, se nourrir...). 
Pour autant, ces diff®rents concepts sont loin dõ°tre synonymes et il convient donc dõen d®finir 
certains termes pour délimiter le périmètre de notre étude. 

> Lõ®conomie circulaire 

Il sõagit dõun syst¯me de production durable basé sur un mode de consommation  limité des 

ressources, cõest lõantith¯se m°me du gaspillage. Cela se traduit par le recyclage des déchets ou 

encore une conception éco-responsable des produits. Lõ®conomie circulaire concerne autant les 
grands groupes et entreprises multinationales que les start-ups, PME et TPE. Orange, par 
exemple, cherche ¨ optimiser lõusage des équipements de son périmètre (box, ordinateurs de ses 
salariés, téléphones, réseaux) par deux types dõactions : une conception durable des équipements 
en amont (rallongement de la durée de vie) et un recyclage efficace des déchets en aval. On peut 
aussi faire référence à la startup lyonnaise Cy-Clope, que lõon retrouve partout dans les locaux de 
lõEMLYON, qui sõoccupe de la gestion des déchets des mégots de cigarettes, traités puis 
transformés en plastique. 

 

> Lõ®conomie de fonctionnalit® 

Cõest une ®conomie qui privil®gie lõusage ¨ la possession ; cõest la vente de lõusage du bien plut¹t 
que la vente de la propriété du bien directement. Par exemple, Michelin facture au consommateur 

les kilomètres parcourus par les camions équipés de ses pneus au lieu de vendre directement les 
pneus. De la même manière, Xerox fait payer le nombre de photocopies plutôt que la vente ou la 
location des photocopieuses. On peut également évoquer JC Decaux qui met à disposition des 
v®los ¨ louer plut¹t quõ¨ acheter dans toutes les grandes villes de France (Vélibõ à Paris par 
exemple).  
 

> Lõ®conomie sociale et solidaire (ESS) 
Cette économie regroupe lõensemble des entreprises organisées en coopératives, mutuelles, 

associations ou fondations répondant à un principe de solidarité  et dõutilit® sociale dans les 
domaines de la sant®, lõemploi, lõenvironnement, lõ®ducation, etc. Nous pouvons faire référence 
ici à la Croix-Rouge, le réseau des ADMR (associations du service à domicile) ou encore 
lõAPAJH (association pour adultes et jeunes handicapés). 
 

Ainsi, pour la suite de notre étude, nous ne traiterons pas ces trois concepts qui sont, à 
notre sens, trop éloignés de la notion dõ®conomie collaborative. A ce stade, il nous reste donc 

trois autres concepts clés sur lesquels se pencher : les notions dõ®conomie collaborative, de 

consommation collaborative et dõéconomie du partage.  
 
Force est de constater que la différence entre ces nombreux termes nõest pas perue par le 

grand public et reste la chasse gard®e dõun nombre limit® dõexperts. Cõest pour dire, lorsque le 
Parlement europ®en parle dõ®conomie du partage ; la Commission européenne, quant à elle, 
évoque une économie dite collaborative. Finalement, le rapport publié en juin dernier par le 

                                                        
4 Legros C. (2015) « Michel Bauwens : Uber et Airbnb nõont rien ¨ voir avec lõ®conomie du partage », Les dossiers 

dõAlternatives ®conomiques, nÁ4, Novembre 2015 / Kretzschmar C. (2015) « Economie du partage, sociale ou 
collaborative : attention à la confusion », Les Echos, 14 Octobre 2015 / Thépot M. (2016), « Lõ®conomie collaborative 

nõest pas sociale et solidaire », La Tribune, 8 Janvier 2016 
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Minist¯re de lõEconomie, de lõIndustrie et du Numérique analyse les « Enjeux et perspectives de 
la consommation collaborative ». Alors comment sõy retrouver entre tous ces termes techniques ? 

     
Si lõon se tient ¨ la d®finition du Parlement europ®en, lõ®conomie du partage fait r®f®rence 

uniquement aux transactions de particulier à particulier, sur des biens tangibles, impliquant une 
mise à disposition de ce bien (et non la vente). Au sens large, Internet parle aussi bien dõ®change, 
dõachat group®, de consommation commune, de propri®t® partag®e, de crowdfunding, etc. La 
formulation en tant que telle pose également problème dans sa traduction. Sharing economy en 
anglais se traduit difficilement par économie du partage en français, mais fait bel et bien référence 
¨ lõ®conomie collaborative. Face à ce fouillis conceptuel, nous avons décidé de nous concentrer 
sur les définitions proposées par Rachel Bostman et Roo Rogers5 , les précurseurs dõun tel 
mouvement. 
 

B. LES CARACT£RISTIQUES DE Lô£CONOMIE COLLABORATIVE : 

LES TRAVAUX DE RACHEL BOTSMAN ET ROO ROGERS  

 

a. 5ƛŦŦŞǊŜƴǘŜǎ ǾŜǊǎƛƻƴǎ ŘŜ ƭΩŞŎƻƴƻƳƛŜ ŎƻƭƭŀōƻǊŀǘƛǾŜ 
 

 
Rachel Bosman propose dõ®tudier et de distinguer les trois concepts suivants, du plus restreint 

au plus large : sharing economy, collaborative economy et collaborative consumption. 

 

> Sharing economy 

Sharing economy fait référence à un modèle économique fondé sur le partage de biens 
immobiliers et services, gratuitement ou non, directement entre individus, et généralement à 

travers lõusage dõInternet. Cõest le cas des plateformes de pair à pair (P2P marketplaces) telles 
que Airbnb, Uber ou BlaBlaCar. On peut également parler de peer economy. 

 

> Collaborative economy 

La collaborative economy concerne « lõensemble des r®seaux dõindividus et de communaut®s 

connectées, en opposition à des institutions centralisées, qui transforme la manière dont nous 
produisons, consommons, finançons et apprenons ».  
 
Ce concept inclut :  

- La production  collaborative : la création, production, distribution de biens à travers des 
réseaux collaboratifs (Fablabs, Techshop, Quirky). 

- Lõéducation collaborative : les mod¯les de connaissance collaborative et dõapprentissage de 
pair à pair (MOOC, Coursera, SkillShare). 

- Le financement collaboratif : les mod¯les dõinvestissement et de financements entre 

particuliers (Kickstarter, Ulule). 

- La consommation collaborative : lõutilisation dõactifs ¨ travers des mod¯les de redistribution 
partagée (Airbnb, Uber, BlablaCar). 

 
Le schéma ci-dessous illustre les quatre composantes de lõ®conomie collaborative selon Rachel 
Botsman.  
 

                                                        
5 Botsman, R. et Rogers, R (2011), Whatõs Mine Is Yours : the rise of collaborative consumption, New York, 

HarperCollins. 
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Source : http://rachelbotsman.com/work/the -sharing-economy-lacks-a-shared-definition-fastco-exist/  

 

 

> Collaborative consumption   

La collaborative consumption consiste en une réinvention des marchés économiques 
traditionnels et des comportements (location, vente, don, troc, échange) à travers la technologie. 
Ce concept sõapplique ¨ toutes les pratiques amenant les individus ¨ collaborer et ¨ se mettre en 

réseau pour consommer différemment. Il sõagit de repenser non seulement ce que nous 
consommons mais également la manière de le consommer.  
 
Nous distinguons ainsi trois systèmes de consommation collaborative :  

1. Les « Product Service Systems » (systèmes de produit-service) 

2. Les « Redistribution Markets  » (systèmes de redistribution) 

3. Les « Collaborative Lifestyle s » (styles de vie collaboratifs) 
 

 
 

                                                        
6 Citation de Carlota Perez (Economiste ¨ lõuniversit® de Cambridge) : òWe used to define ourselves by what we 

consumed, the brands we wore, the cars we drove and the consumer electronics that we stuffed under the TV set. Now 
weõre defined much less by brands and more by the things we do, the choices we make, our values and beliefs, our self-

expression.ó  

Product Service Systems Redistribution M arkets Collaborative L ifestyles  

Payer pour lõusage dõun bien ou 

dõun service sans en avoir la 

propriété (transformer un 

produit en service) 
 

Redistribuer les biens dõune 

personne les possédant à une 

autre personne les recherchant 

Partager des ressources 

immatérielles (temps, espace, 

compétences, argent) entre 

particuliers  

« Better than ownership » 

La propriété en tant que 

possession exclusive dõun bien 

devient moins importante que 

lõappartenance sociale (on se 

définit quotidiennement par notre 

présence en ligne sur nos partages 

Facebook, nos connections sur 

LinkedIn, etc.) 

« What goes around comes around » 

Le d®veloppement dõInternet a 

contribuer à deux mouvements 

majeurs : réduire le coût de 

transaction et faire le lien entre 

lõoffre et la demande en un 

quelques clics.  

« We are all in this together » 

« Jusquõ¨ pr®sent nous nous 

définissions à travers nos modes 

de consommation, les marques 

que nous portons, les voitures 

que nous conduisons (é), 

maintenant ce sont nos actions, 

nos choix nos valeurs et 

croyances et notre expression 

qui nous définissent.»6 

- Auto-partage 

- Vélo en libre service ou en 

location (Velibõ) 

- Location de voitures entre 

particuliers (Drivy, Buzzcar) ou 

de bateaux (Click and Boat, 

Boarterfly) 

- Location dõobjets, de films, de 

vêtements, etc. 

- Plateformes dõachat et de vente 

(eBay, Craiglist, LeBonCoin, 

PriceMinister) mais aussi de troc, 

de don (Freecycle, Recupe.net) et 

dõ®change 

 

 

- Espace de co-working, 

cohabitat, places de 

stationnement, garages, jardins 

- Financement participatif 

(crowdfunding) 

- Achats groupés 

- Repas chez lõhabitant, 

colunching 

http://rachelbotsman.com/work/the-sharing-economy-lacks-a-shared-definition-fastco-exist/


10 
 

Dans le cadre de cette étude, nous allons nous pencher sur le concept dõ®conomie 

collaborative au sens large, qui englobe par conséquent la notion dõ®conomie du partage et celle 
de consommation collaborative (lõun des quatre concepts de lõéconomie collaborative). Comme le 

stipule Rachel Botsman, ces concepts sont quasiment interchangeables et nous allons les utiliser 
au même titre tout le long de ce projet de recherche.  

 

b. Les piliers de ƭΩŞŎƻƴƻƳƛŜ ŎƻƭƭŀōƻǊŀǘƛǾŜ 
 

 

Finalement, tous ces concepts font référence à lõ®cosyst¯me en lui même, cõest-à-dire, 

lõensemble des organisations (plateformes, applications et autres réseaux) qui utilisent la 

technologie afin de mettre en relation directe des particuliers, sans intermédiaire,  pour 

échanger, vendre, acheter, consommer des biens et services. Concr¯tement, il sõagit dõassocier 
directement lõoffre et la demande sans avoir recours ¨ des interm®diaires classiques. Lõid®e de 

désintermédiation est sans conteste la notion cl® qui constitue lõ®conomie collaborative. 
 

Sharing economy, collaborative consumption ou collaborative economy ont une 
orthographe différente et des définitions diverses mais des éléments en commun. Ce sont, une fois 
encore, les travaux de Rachel Botsman qui les mettent en lumi¯re. Elle part du principe quõil y a 
quatre piliers majeurs constitutifs de lõéconomie collaborative : 

 

1. ASSET UTILIZATION  

De la propri®t® ¨ lõusage 
Lõusage des ressources existantes est favorisé par rapport à la propriété (valoriser le service rendu 
plutôt que le produit lui-même). Lõobjectif de ce syst¯me est dõutiliser les ressources existantes et 
la capacité inutilisée. En effet, la majorité des individus possèdent des biens sans les utiliser à 
plein temps (voiture, mobilier, garage, jardin, objets).  
 

2. DISTRIBUTED NETWORKS  

Suppression des intermédiaires et mise en valeur du « peer-to-peer » 

On tend à éliminer les intermédiaires pour favoriser la relation directe entre collaborateurs-
consommateurs. Le pouvoir se déplace des grosses institutions centralisées vers les réseaux 
dõindividus et les communaut®s dõutilisateurs. Nous pouvons néanmoins critiquer ce point en 
nous demandant aujourdõhui si les plateformes elles-mêmes, devenus très lucratives et percevant 
des frais croissants, ne deviennent pas un nouveau type dõinterm®diaires dans la 
désintermédiation.  
 

3. NEW TECHNOLOGY  

Le rôle du numérique  
Le numérique favorise lõextension et le d®ploiement des services et met en relation les utilisateurs. 
La technologie permet de connecter les individus qui ôveulentõ quelque chose et ceux qui ôontõ ce 
quelque chose à disposition.  

 

4. SHARE COMMON VALUES  

Le partage de valeurs communes 
Pour que ce système fonctionne correctement, il faut que ses utilisateurs partagent et véhiculent 
des valeurs qui leurs sont communes : la collaboration, lõouverture, lõhumanit®, le pouvoir 
(empowerment). Au cïur de ce syst¯me on retrouve évidemment la notion de confiance.7 Cette 

confiance est entretenue par les particuliers eux-m°mes par le biais de la publication dõavis les uns 
sur les autres ce qui encourage chaque utilisateur à agir avec honnêteté dans la transaction. Elle 
peut également découler de la plateforme, qui agit comme garant de la confiance et se pose en 

                                                        
7 Les acteurs de lõ®conomie collaborative lõont dõailleurs tr¯s bien compris : les nouvelles plateformes ont des systèmes 

décentralisés et une politique communautaire transparente qui créent facilement une relation de confiance entre de 
parfaits inconnus. Les entreprises doivent avant tout inclure dans leurs principes et strat®gies les notions dõauthenticit®, 

de confiance et de transparence. 
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interm®diaire n®cessaire (on pense ¨ un assureur qui assure la location dõune voiture sur Drivy 
par exemple).  
 

Ainsi, dans le cadre de notre étude, le périmètre que nous allons étudier va recouper 

lõensemble des concepts ®voqu®s pr®c®demment : la notion dõ®conomie collaborative au sens 
large comme écosystème, regroupant ainsi les trois systèmes de consommation collaborative et 
reposant sur les quatre piliers évoqués par Rachel Botsman.  

 

C. LES CHIFFRES CLES DE LôECONOMIE COLLABORATIVE8 

a. En France 
 

- 276 plateformes dõ®conomie collaborative 
- 89% des Français ont déjà participé à une consommation collaborative (notamment le 

covoiturage, le partage de taxi, la vente et lõachat de biens entre particuliers) 

- 1 Français sur 2 a déjà acheté ou vendu un bien sur Internet via Le Bon Coin en 2015 
- 5% des Franais tirent 50% de leur revenu par mois gr©ce ¨ lõ®conomie collaborative 

 

b. Dans le monde 
 

- Taille du marché de la consommation collaborative en 2015 : 15 milliards de dollars en 2014, 
ce marché devrait atteindre 335 milliards de dollars en 2025 

- 9,000 start-up actives sur le march® de lõ®conomie collaborative 
- La France et les Etats-Unis sont les leaders mondiaux 
- Lõ®conomie collaborative compte plus dõune dizaine de ç licornes » ou entreprises valorisées 
¨ plus dõun milliard de dollars. Nous allons nous int®resser plus en d®tail aux six premières 
dõentre elles selon le magazine Fortune (2015). 

 

Uber Airbnb Didi Chuxing  

Création en 2009 à San 
Francisco 
Véhicule de tourisme avec 
chauffeur  
67,000 salariés 
449 villes desservies 
66 pays 
Valorisé à 62 milliards $ 

Création en 2008 à San 
Francisco 
Plateforme de location entre 
particuliers  
1,000 salariés 
34,000 villes desservies 
dans192 pays 
1,5 million dõannonces 
Valorisé à 25 milliards de $ 

Création en 2012 à Beijing 
Véhicule de tourisme avec 
chauffeur  
360 villes desservies 
Uniquement en Chine 
40 000 chauffeurs 
150million dõutilisateurs  
Valorisé à 16 milliards de $ 
  

WeWork Lufax Ola  

Création en 2010 à New 

York City  
Partage dõespace de travail  
54 espace de coworking  
28 villes 
12 pays 
Valorisé à 10 milliards de $  
 

Création en 2011 à Shanghai 

Prêts financiers entre 
particuliers  
80 villes couvertes 
200 000 prêts réalisés pour un 
total de 2,5 millards de $  
Valorisé à 10 milliards de $ 
 

Création en 2010 à Bangalore 

Véhicule de tourisme avec 
chauffeur  
7 000 salariés 
85 villes desservies en Inde 
200 000 chauffeurs  
150 000 réservations par jour 
Valorisé à 5 milliards de $ 

 
 
 

                                                        
8 « Consumer Intelligence Series: The Sharing Economy » publiée par PwC en avril 2015 
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D. LES SECTEURS CLES DE LôECONOMIE COLLABORATIVE 

 
Le rapport du Minist¯re de lõEconomie, de lõIndustrie et du Numérique publié en juin 2015 

au sujet des « Enjeux et perspectives de la consommation collaborative » met en lumière neuf 

secteurs concernés par ce phénomène : se déplacer, transporter/stocker, se loger, se divertir, se 
nourrir, sõ®quiper, sõhabiller, se faire aider et se financer. Nous allons tâcher de balayer ces 
diff®rents domaines et dõillustrer lõimpact de lõ®conomie collaborative ¨ travers des exemples 
divers et variés. De notre point de vue, nous distinguons trois secteurs plus matures et développés 
que les autres : le logement, lõautomobile, et la finance. Ils seront ainsi sujets à une étude plus 
poussée. 

 
Source : Minist¯re de lõ®conomie (2015), Enjeux et perspectives de la consommation collaborative 
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Source : http://www.web -strategist.com/blog/2016/03/10/honeycomb -3-0-the-collaborative-economy-market-

expansion-sxsw/ 

 

a. Panorama des différents secteurs 
 

Secteur Activit és Acteurs 

Se déplacer Covoiturage 

VTC (véhicules de transport avec chauffeur) entre 

particuliers 

Location de modes de transports entre particuliers 

Location de places de stationnement entre particuliers 

Plateformes dõachat et dõ®change de titres de 

transports entre particuliers 

BlaBlaCar, Covivo, Ville fluide 

UberPop, Djump, Drive, Lecab 

 

Buzzcar, Drivy, Ouicar, Koolicar, Deways 

 

MobyPark, BePark, Parkadom, Zenpark, 

Parkopedia 

Change your flight, Kelbillet, Jumpflight, Zepass 

Transporter/Stocker Location dõespaces de stockage entre particuliers 

Plateformes de livraison entre particuliers 

Costockage, Jestocke, Ouistock 

Colis Voiturage, Expediez entre vous, Sarranger, 

PygeeBee, Cocourse 

Se loger Cohébergement (temporaire) 

- Prêt/partage de logement 

- Echange de logement 

- Location entre particuliers 

 

 

Couchsurfing, Servas 

Trocmaison, Homeforhome 

Airbnb, Abritel, Homelidays, Wimdu 

 

http://www.web-strategist.com/blog/2016/03/10/honeycomb-3-0-the-collaborative-economy-market-expansion-sxsw/
http://www.web-strategist.com/blog/2016/03/10/honeycomb-3-0-the-collaborative-economy-market-expansion-sxsw/
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Cohabitat (longue période) 

- Echange définitif de logement 

- Location/v ente entre particuliers 

- Habitat participatif 

- Colocation 

 

Echangedéfinitif, Echange immo 

PAP, Le Bon Coin, SeLoger 

Coab, Terracité, Scophec 

Appartager, Weroom 

Se divertir Plateformes spécialisées dans :  

- Les activités  de tourisme et d®couverte ¨ lõ®tranger 

- Les activités de loisirs de proximité 

- Les activités sportives 

- La location de bateaux 

 

Vayable, Nomaders 

 

TripNco  

Sporting, Good Spot 

Click and Boat, Sailsharing 

Se nourrir Se restaurer : 

- Achat/vente de plats faits maison 

- Repas collaboratifs 

 

Sõapprovisionner : 

- Partage de parcelles cultivables 

- Achat/vente de produits maison 

- Groupement de consommateurs 

 

Supermarmite, Marmijote 

Cookening, Colunching, Eatwith 

 

 

Prêtersonjardin 

Cavientdujardin, Le Potiron 

AMAP , LaRucheQuiDitOui  

Sõ®quiper Plateformes spécialisées dans : 

- Achat et vente 

- Location 

- Echange ou troc 

- Prêt 

- Don ou partage 

Concerne tout type dõobjets (®lectrom®nager, 

électroniques, jardin, décoration) 

 

eBay, Le Bon Coin, ParuVendu 

Zilok, E -loue 

Trocdepresse, Myrecyclestuff 

ShareVoisins, ShareWizz 

Donnons, Freecycle 

Sõhabiller Plateformes spécialisées dans : 

- Achat et vente 

 

- Location 

- Echange ou troc 

- Don ou partage 

 

Le Bon Coin, eBay, Vinted, Vestiaire Collective, 

Vide-dressing 

Jelouetout, Zilok, Sac de luxe 

Trocparty, Prêt à échanger 

Donnons, Tout-donner 

Se faire aider Plateformes de jobbing spécialisées dans le service à la 

personne :  

- Garde dõenfants ou dõanimaux 

- Réparation et travaux 

- Enseignements et cours 

- Aide aux personnes âgées ou handicapées 

- Tâches ménagères 

- Jardinage 

- Visites touristiques 

Youpijob, Jobsenboite, Je me propose, Le Bon 

Coin, Youneed. 

 

Se financer Plateformes spécialisées dans :  

- Dons 

 

- Prêts entre particuliers 

- Investissement au capital de start-up (achat/vente, 

rémunération) 

 

KissKiss Bank Bank, Ulule, Kickstarter, MMC, 

KKBB  

Babyloan, Unilend, Hellomerci 

Happy Capital, Anaxago, WiSEED 

 

 

 

b. Focus sur les secteurs clés : le logement, le transport, le financement 
 

> Le logement 
 
On peut distinguer deux segments majeurs de logement dit « collaboratif » : le cohébergement 

et le cohabitat9. 

                                                        
9 Minist¯re de lõEconomie, de lõIndustrie et du Numérique, Enjeux et perspectives de la consommation collaborative, 

publié en Juin 2015 
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1. Le cohébergement 
 
Il sõagit de la mise ¨ disposition dõun logement de mani¯re temporaire (durant une p®riode 

de vacances, voyages dõaffaires, etc.) ¨ travers une plateforme collaborative. Tr¯s concr¯tement, 
cette pratique concerne à la fois le prêt, la location ou lõ®change de logements entre particuliers 
pour quelques nuits. 
 

Le march® du coh®bergement est particuli¯rement atomis® et lõon retrouve des acteurs de 
toutes origines sur le marché : Etats-Unis (Airbnb, Homeexchange, CouchSurfing), Danemark 
(SERVAS), France (Abritel, Homelidays), Espagne (Knok, Alterkeys, Mytwinplace). Malgré la 
présence de nombreuses entreprises dans le secteur, six se sont distinguées depuis une dizaine 
dõann®e par leur taille et leur croissance exponentielle.   
 

Parmi les plus connus, on compte surtout des plateformes en ligne de location de maisons, 
appartements ou villas entre particuliers. 

1. Airbnb  : leader mondial incontesté du marché. Créée à San Francisco en 2008, cette 
plateforme enregistre plus de 1000 employés, dessert 34 000 villes dans 192 pays et 
propose plus de 1,5 millions dõannonces. Cette entreprise fascine ®galement les march®s 
financiers avec une valorisation estimée à plus de 25 milliards de dollars (2015). 

2. House Trip : créée en Suisse puis implantée à Londres en 2010, cette entreprise recense 
plus de 250 000 offres partout en Europe, soit presque la moiti® de lõoffre actuelle de son 
concurrent Airbnb sur le continent. 

3. Wimdu  : pas loin derrière House Trip, on retrouve Wimdu, une entreprise allemande 
créée en 2011 qui compte environ 200 000 offres dans plus de 160 pays, notamment en 
Europe et Asie. 

4. Bedycasa : en retrait du peloton de tête, on a le français Bedycasa, créé à Montpellier en 
2009, présent dans 160 pays avec 47 000 offres disponibles. Cette entreprise a la volonté 
de connecter les pays du Nord avec les pays du Sud par le voyage et de favoriser 
lõ®change culturel. 

 
Dõautres acteurs, nombreux, viennent compl®ter le marché. La tendance est aujourdõhui ¨ la 

spécialisation : 
- Géographique : MorningCroissant et Sejourning en France, Ficalaemcasa au Brésil, 

Bedandfed au Royaume-Uni et Irlande. 
- Sectorielle : Le Collectionist, spécialisé dans la location de villas de luxe ou encore Onefistay 

qui se concentre sur des appartements haut de gamme dans les grandes villes. 
 
Dans un marché de plus en plus dense, certaines entreprises ont choisi de se spécialiser dans les 

échanges de logements. Parmi les principaux acteurs on trouve10 :  
1. Homeexchange (ou Trocmaison pour la version française) : créé aux Etats-Unis en 1992 

et leader mondial sur le marché, ce site revendique plus de 65 000 annonces dans plus de 
150 destinations. 

2. Guest to Guest : entreprise française créée en 2011, cette plateforme propose lõ®change de 
logements parmi plus de 13 000 maisons. 

On peut également citer dõautres acteurs avec un positionnement accru : HomeforExchange, 
Homelink, Echangedemaison, etc. 
 

Pour finir, on retrouve les hébergements gratuits avec ¨ lõorigine Couchsurfing, 
regroupant près de 6 millions de membres et plus de 100 000 offres dans le monde. Cette 
plateforme permet de loger gratuitement des particuliers, sur un canapé ou dans une chambre. On 
trouve aussi dõautres alternatives de ce phénomène comme Cosmopolit Home ou Nightswapping 
qui parient sur lõ®change gratuit de nuits entre individus. 

 

                                                        
10 Références sur Camago disponibles sur leur site internet  
 

http://fr.camago.com/comparatif-site-echange-maison


16 
 

 

2. Le cohabitat 
 
A la différence du cohébergement, cette activité mobilise un logement pour une longue durée, 

voire une durée indéterminée. Il rassemble les pratiques suivantes : lõ®change d®finitif de 
logements, la location et/ou vente de maisons entre particuliers, la colocation (uniquement entre 
inconnus, exclut les situations de couple, groupes dõamis, familles) et lõhabitat participatif 
(consiste en lõç implication dõun groupe dõhabitants dans la conception, la construction et la 
gestion de leur logement »11) comme la propri®t® collective ou lõautoconstruction. 
 

- Lõ®change d®finitif : comme le site du même nom, il permet de faire rencontrer différents 
propriétaires pour échanger de manière définitive leurs biens immobiliers. 

- La location et la vente de logements : on ne cite plus les nombreux sites qui permettent la 
location voire la vente de biens immobiliers entre particuliers. Parmi les plus connus on 
trouve : De Particulier à Particulier (couvre 40% du marché en France) ou encore Le Bon 
Coin. 

- La colocation  : pratique très courante qui connaît un fort succès notamment via des sites 

comme Appartager (n°1 de la colocation en France), La Carte des colocs (pour trouver le 
colocataire idéal parmi des centaines de candidats), Colocation Adulte (pour des rencontres 
entre personnes plus séniors), Weroom (pour rencontrer des colocataires partageant les 
m°mes centres dõint®r°ts). 

- Lõhabitat participatif : permet à des particuliers de réaliser, ensemble, une opération 
immobili¯re, ¨ la fois dõespaces privés (logements) ou partagés (salle de réunion, salle de fête, 
chambre dõamis, buanderie). Il sõagit de concevoir, cr®er et g®rer un habitat de mani¯re 
collective afin de mieux répondre aux besoins des individus. Cõest le cas, par exemple, de la 
start-up Coab, qui met en relation et accompagne des particuliers dans leurs projets (soutien 
de la phase conceptuelle et opérationnelle). 

 

> Le transport 
 
Les cons®quences environnementales li®es ¨ la hausse de lõ®mission de gaz ¨ effet de serre 

couplées à la volatilité du prix des énergies fossiles (majoritairement à la hausse) ont engendré 
une prise de conscience générale au sein des populations d®velopp®es. Lõune des applications 
concr¯tes de ce r®veil social a ®t® lõ®mergence de nouvelles formes de transport, plus écologiques 
et économiques. Ces alternatives ¨ la voiture traditionnelle sõappellent UberPop, Kelbillet, 
BlablaCar, Drivy. Toutes en ont commun une caract®ristique majeure propre ¨ lõ®conomie 
collaborative : privil®gier lõusage ¨ la propri®t®. On peut en particulier dégager deux secteurs en 
particulier : celui de la location et celui de lõachat ou vente. 

 

La location  peut concerner tout type de biens ou services relatif au domaine du transport à 
partir du moment où elle se fait uniquement entre particuliers :  

- Location de véhicules motorisés comme les voitures ou les motos (Deways, Drivy, OuiCar, 
BuzzCar) 

- Location de véhicules non motorisés comme les vélos (BandBike) 
- Location de places de parking (BePark, MobyPark, Zenpark, Parkadom, Parkopedia)12 

 

La vente ou lõachat fait référence à toutes les plateformes qui proposent des services de 
transports contre rémunération : 

- Les Véhicules de Transport avec Chauffeur (VTC) entre particuliers : il sõagit ici dõutiliser un 
seul véhicule, regroupant un chauffeur (non professionnel) et un ou plusieurs passagers, dans 
le but de réaliser un trajet en commun. Lõexemple le plus connu est celui dõUberPop, mais 
on trouve aussi Drive et Lecab en France. 

                                                        
11 Définit ion de lõInstitut dõAm®nagement et dõUrbanisme, Habitat participatif : un nouvel élan ?, IAU Ile -de-France, 

juillet 2013. 
12 Ce marché représente un vrai besoin de la part des automobilistes : on consid¯re que seulement quõun v®hicule nõest 

utilisé que 5% du temps, et reste ainsi stationné 95%. Les places de parking deviennent donc de plus en plus rares ! 
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- Le covoiturage : consiste à partager une voiture entre particuliers afin dõeffectuer un trajet 
donné, défini au préalable. On trouve différents acteurs sur le marché : BlaBlaCar bien 
entendu, mais aussi Carpooling, Covivo, Djump, Ville Fluide  etc. 

- La revente de titres de transport entre particuliers : plateformes dõ®change et de revente de 

billets de tout type (trains, bus, avion) (Kelbillet, Changeyourflight, Jumpflight, Zepass) 
 
 

> Le financement  
 
FinTech (pour Finance Technology), crowdfunding ou financement participatif 

correspondent à la collecte de fonds pour différents projets, quõils soient professionnels ou 
personnels, via Internet. Ils représentent un moyen rapide, transparent, et traçable pour faire 
financer un projet ou une idée par des particuliers tout en bénéficiant de la force de frappe 
dõInternet.  

 
Cõest un secteur en énorme croissance : 2,7 milliards de dollars levés dans le monde en 2012 

contre 34,4 milliards de dollars en 201513, soit une croissance de presque 1275% en 3 ans. La 

Fintech nõest pas ¨ prendre ¨ la l®g¯re pour les acteurs traditionnels du secteur puisque que selon 
une analyse de Forbes14 le montant des fonds levés en 2015 par le financement participatif 
surpasse la puissance de feu de tous les fonds dõinvestissement agr®g®s (autour de 30 milliards de 
dollars). En France, cõest une tendance qui a déjà fait sa place dans les esprits puisque 56 % des 
Français en ont déjà entendu parler et 7 % ont déjà contribué à un projet. De plus, ils seraient 23 
% à être prêts à participer dans les douze prochains mois15. 
 

On peut distinguer trois types de financement participatif. Les aides peuvent avoir la 
forme de don, prêt ou investissement. 

 

Don  
- Sans récompense : cõest un geste purement symbolique et souvent avec une dimension 

philanthropique puisque le prêteur ne reçoit pas de contrepartie. Les dons sans contrepartie 

concernent souvent les projets dõassociation ¨ caract¯re social : projet humanitaire, opération 
médicale ou encore m®c®nat dõart avec la plateforme Dartgnans. 

- Avec récompense : les sites comme Kickstarter, KissKissBankBank ou Ulule proposent 
dõaider des projets entrepreneuriaux ¨ se lancer en participant de quelques euros ¨ plusieurs 
centaines dõeuros en contrepartie dõun produit exclusif, de bons dõachat, ou bien dõune 
rencontre avec les fondateurs par exemple.   

 

Prêt  
- Sans intérêt : on voit ®merger de plus en plus de pr°ts ¨ 0% dõint®r°t pour financer des projets 

très variés comme la publication dõun livre, lõam®nagement dõun espace de travail ou le 
renouvellement dõun lot de poules pondeuses sur le site Hellomerci. Il est possible de choisir 
le montant de lõemprunt (entre 200û et 10,000û) et la dur®e du remboursement (entre 1 et 36 
mois). Si lõemprunteur fait d®faut, les pr°teurs reoivent une reconnaissance de dette et 

peuvent, sõils le veulent, poursuivre en justice lõemprunteur, m°me si ce nõest pas lõesprit de 
la plateforme bien évidemment.  

- Avec intérêt : en revanche certains financeurs choisissent de pr°ter avec un taux dõint®r°t. 
Cependant, ce taux est souvent inférieur à celui proposé par les banques traditionnelles. Les 
plateformes Pr°tgo, Pretup ou Lendopolis proposent par exemple de pr°ter ¨ partir de 50û 
pour des taux dõint®r°t de 3 ¨ 11%. Les projets de tous les secteurs dõactivit®s peuvent sõy 
inscrire et lever entre 10,000 et 25,000û.  

 
 
 

                                                        
13 "Crowdfunding Industry Statistics 2015 2016 » Crowdexpert.com 
14

 « Trends Show Crowdfunding To Surpass VC In 2016 » 9/06/2015 Forbes.com  
15 Etude réalisée par Finance Participatif France en 2014 auprès de 2 000 personnes  
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Investissement  
- Le financement par lõinvestissement (en capital, obligation ou royalties) est réservé aux 

entreprises (principalement TPE et PME) pour des montants entre quelques centaines 
dõeuros et plusieurs millions.  Les plateformes dans ce type de financement sont souvent 

spécialisées par secteur (immobilier, ®nergie, pharmacieé) puisquõelles sont dot®es dõexperts 
qui permettent dõassurer la viabilit® des projets et donc de gagner la confiance des potentiels 
prêteurs. Fundimmo est par exemple la première plateforme de crowdfunding dédiée 
uniquement ¨ lõinvestissement immobilier et r®gul®e par les autorit®s franaises. De même, 
GreenChannel, qui est dõailleurs une filiale dõEngie, finance les projets dõ®nergie 
renouvelable ou solutions dõefficacit® ®nerg®tique16. 

 
Cependant il est important de rester prudent. Dõune part, du côté des financeurs de projet, il 

existe, malgré les nombreux contrôles mis en place, des faux sites de crowdfunding ou bien des 
projets qui sõapparentent plus ¨ des arnaques quõ ̈ de potentielles success stories (budget 
surestim®s, produits jamais livr®sé). Bien ®videmment, le financement participatif reste un 
investissement, qui est, par définition, risqué et donc à bien évaluer avant de se lancer. Dõautre 
part, du côté des porteurs de projet, il faut savoir que seulement 41% des projets atteignent leur 

objectif de financement et ceux financés ne sont pas toujours des réussites : difficultés techniques 
inattendues, besoins mal ®valu®s, retard de livraisoné   
 

c. Etude des secteurs alternatifs 
 

Parmi les neuf grands secteurs concern®s par lõ®conomie collaborative selon le rapport du 
ministère, nous en avons distingué trois principaux : le logement, le transport et le financement. 
Pour autant, il existe bien dõautres domaines dõapplication, cõest ce sur quoi nous allons 
brièvement nous pencher dans cette partie à travers des exemples illustratifs.  
 

> Le transport et le stockage dõobjets 
 

A chaque fois que vous avez la tentation de faire des achats sur un site en ligne, vous êtes 
constamment rebuté par le paiement des frais de livraison. A quoi bon acheter un tee-shirt à 15 
euros, si cõest pour payer 7,5 euros de frais de livraison, soit 50% du prix en plus au moment de 
passer à la caisse ? PiggyBee a bien compris ce problème et propose justement une solutioné 
Imaginez une plateforme qui permet dõavoir ses colis directement livr®s ¨ domicile 
gratuitement grâce aux services des particuliers ? Le principe est simple : prenons lõexemple de 

Meyssane. Meyssane habite à Lyon, et va régulièrement à Genève pour faire les magasins et 
acheter le meilleur chocolat du monde, le chocolat suisse ! Or, en septembre, elle réalise un 
échange universitaire à Mexico, lors de son vol France-Mexique, elle pourra transporter dans son 
sac une boite de chocolat suisse ¨ destination dõun Mexicain gourmand. En échange, elle se verra 
offrir un service en tout genre comme le transport de lõa®roport au centre-ville de Mexico. A 
travers lõexemple de PiggyBee, on observe une tendance : le d®veloppement du transport dõobjets 
entre particuliers. Cela peut concerner des colis mais également des plats cuisinés, ou des courses. 

 
Le segment du stockage dõobjets prend également son essor progressivement face à une 

réduction croissante de la place disponible du fait notamment de lõessor des déménagements17. Le 
stockage entre particuliers offre donc une alternative rentable car beaucoup plus attractive 
financièrement (30 à 50% moins chère que le marché).  
 

> Les loisirs et divertissements 
 
Le segment du loisir collaboratif reste encore très récent et peu développé, toutefois des 

tentatives apparaissent progressivement dans le domaine du tourisme et du sport notamment. 
Dans cette perspective on retrouve la start-up TripnCo, lancée en 2012, qui propose de regrouper 

                                                        
16 Rapport dõactivit® 2015 du groupe Financement Participatif France 
17 On recense trois millions de d®m®nagements en 2013 selon les statistiques de lõOfficiel du d®m®nagement 
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des individus en fonction de leurs affinités dans le but de voyager ou de se divertir ensemble. 
Lõobjectif est de proposer des ç trips » entre particuliers que ce soit un voyage, un match de 
football ou la visite dõun mus®e. TripnCo base son business sur la proximit® g®ographique : 
rassembler des individus dõune m°me ville à travers de loisirs en tout genre via une application 

mobile. 
 

> Lõalimentation 
 
Le secteur de lõalimentation a tr¯s vite surf® sur la vague de lõ®conomie collaborative et de la 

mise en commun des ressources. Lõalimentation peut °tre abord®e sous deux angles : celui de 
lõapprovisionnement (lõachat de denr®es alimentaires) et celui de la restauration (lõachat ou la 
vente de repas).  
 
Lõexemple le plus frappant dans le domaine de lõapprovisionnement est celui de La Ruche 

Qui Dit Oui. Son modèle est le suivant : les consommateurs commandent en ligne la liste des 
produits locaux quõils souhaitent, ils viennent retirer leur commandes directement aupr¯s des 
producteurs, ¨ proximit® de chez eux, puis ils nõont plus quõ¨ cuisiner et d®guster leurs achats ! 

Cõest un moyen ing®nieux de soutenir et faire vivre lõagriculture locale grâce à une communauté 
dõutilisateurs dans chaque ruche, sans passer par des organismes intermédiaires. 
 

La restauration est moins développée dans ce domaine, mais présente toutefois une très forte 
concurrence parmi les acteurs présents. La toute première initiative a été de partager des plats 
entre particuliers gr©ce ¨ Supermarmite, lanc®e en 2010. Cette action sõest tr¯s vite vue 
concurrenc®e par dõautres entreprises (Cuisinedelamaison, Gourmets&Cie) et dõautres initiatives : 
achats et ventes de plats fait maison, repas collaboratifs, etc.  
 

> Lõ®quipement 
 
Pour lõ®quipement, plus de doute, ce secteur fait partie de lõun des plus matures. En 2015, un 

Français sur deux a déjà acheté ou vendu un bien sur Internet. Nombreux sont les sites qui 

permettent la vente et lõachat dõobjets entre particuliers : Le Bon Coin, Priceminister, eBay, 
CraigsList, etc. Pour autant, on observe de nouvelles initiatives plus originales au sein de ce 
secteur : les plateformes dõ®changes et de troc dõobjets comme MyRecycleStuff ou des 
plateformes de dons ¨ lõinstar de Freecycle. 
 

> Lõhabillement 
 
Le secteur de lõhabillement rejoint celui de lõ®quipement mais concerne uniquement les 

vêtements, chaussures ou accessoires. Ce segment regroupe les activit®s dõachat et de vente de 
v°tements (neufs ou dõoccasion dõailleurs), la location, lõ®change ou troc et le don dõhabits.  

 
Parmi les acteurs du secteur, on distingue Vestiaire Collective. Il sõagit dõune plateforme 

française lanc®e en 2009 qui permet ¨ la fois lõ®change et la vente de pi¯ces en ligne. Cette 

entreprise connaît un fort succès grâce au soutien de grandes marques connues (comme Zadig & 
Voltaire18), la diversité et la qualité de ses produits et un positionnement assez haut de gamme. 
Elle recense près de 2 millions de membres depuis 2014 et plus de 20,000 produits sont vendus 
tous les mois ! 

 
On constate, en parallèle, une tendance à la spécialisation pour se différencier des plateformes 

généralistes. Ainsi, certains acteurs cherchent à cibler un public spécifique : Videdressing se 
sp®cialise dans la vente dõarticles de luxe entre particuliers ¨ des prix r®duits ; lõArmoire des petits 
et Too-short  sont quant ¨ elles, des plateformes destin®es ¨ la vente ou lõ®change de vêtements 
pour enfants. 
 
 

                                                        
18 Avec le soutien de son créateur Thierry Gillier, la marque a investi plus de 400,000 euros dans cette plateforme. 
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> Lõaide aux personnes 
 
Le service à la personne existe depuis la nuit des temps. On observe tout type de services 

comme lõaide aux familles (garde des enfants, assistance scolaire), lõentretien du domicile 

(ménage, jardinage, bricolage) ou le soutien aux personnes en difficulté (personnes âgées et 
handicapées). Or, ce secteur semble tout ¨ fait correspondre aux exigences de lõ®conomie dite 
collaborative : elle regroupe des particuliers qui ont des besoins divers et complémentaires 
(obtenir une aide vs. gagner de lõargent en ®change dõun service). 

 
Cõest ainsi que se sont d®velopp®es des plateformes de jobbing ¨ lõimage de Youpijob ou 

Jemepropose : il sõagit de sites internet qui recensent les profils de ses membres (identité, 
comp®tences, disponibilit®, g®ographie) afin dõapporter de lõaide aux personnes dans le besoin.  
Penchons-nous sur lõexemple de Jobsenboite par exemple. Lõoriginalit® de cette plateforme est de 
proposer aux membres du réseau de faire découvrir leurs métiers. Pour ce faire, quoi de mieux 
que de vivre le métier souhaité ! Ainsi, un testeur va vivre en totale immersion chez un hôte, qui 
va partager son parcours professionnel. On assiste à la rencontre entre un testeur, curieux, 
généralement un étudiant, à la recherche de sa voie professionnelle et dõun hôte, passionné par 

son job, disponible pour témoigner de son expérience19.  
 
 

En définitive, lõ®conomie collaborative cherche ¨ rapprocher les consommateurs entre eux en 
supprimant les intermédiaires souvent nombreux dans la transaction. Que ce soit dans un but 
purement économique (gagner ou ®conomiser de lõargent), sociétal (rendre service à la 
communauté, créer du lien et rencontrer de nouvelles personnes) ou encore 
environnemental (meilleure utilisation des ressources épuisables), cette mise en relation entre 
particuliers a eu jusquõ¨ pr®sent le mérite de rapprocher les gens. Mais nous pouvons nous 
demander si toutes ces plateformes que nous avons présentées, ne deviennent pas elles-mêmes des 
intermédiaires dans le sens où certes, elles rapprochent les particuliers, mais elles encadrent, 
contr¹lent et souvent profitent financi¯rement de ce rapprochement quõelles ont cr®®. Lõ®conomie 
collaborative, oui, mais jusquõ¨ quel point est-elle vraiment collaborative quand certains géants 

capitalistes ont le monopole sur certains marchés et profitent de leur position confortable pour 
prélever des frais et, finalement, fixer des prix et reprendre un r¹le dõinterm®diaire?  
 
En nous faisant cette critique, nous nous sommes demandé quelle est lõessence m°me de 
lõ®conomie collaborative et si cette essence ne serait pas d®guisée dans toutes les plateformes 
connues du grand public, o½ la plateforme, garante de confiance, reprend un r¹le dõintermédiaire 
mais sous une forme nouvelle. Comme le rapprochement entre les particuliers a paradoxalement 
été possible grâce à la technologie, elle qui est si souvent dénoncée comme un facteur dõisolement 
qui brise le lien social, nous avons voulu nous int®resser de plus pr¯s ¨ lõaspect technologique de 
lõ®conomie collaborative en y cherchant son essence. Cette lõ®conomie collaborative que nous 
connaissons et la technologie sous-jacente qui permet de mettre en relation directement les 
particuliers peut-elle être poussée encore plus loin dans sa visée de désintermédiation ? A travers 
la technologie Blockchain, système qui sous-tend la mystérieuse monnaie virtuelle du Bitcoin, 

nous avons trouv® lõessence de lõ®conomie collaborative, où aucune plateforme ne peut avoir le 
monopole en organiser les échanges entre particuliers, car la technologie même de par sa nature 
(et donc son code) garantit la confiance. Nous tâchons ainsi dans la sous-partie suivante de 
définir, dans un premier temps, cette technologie en termes précis et compréhensibles.  
 

 

 

 

 

 

                                                        
19 Lõh¹te reoit une r®mun®ration pour le service rendu   
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2. LA BLOCKCHAIN 
 
On peut sans grand risque supposer que rares sont les consommateurs franais qui nõont 

encore jamais entendu parler de notre champion national BlaBlaCar, qui met en relation les 
conducteurs et les passagers afin de partager les dépensés liées au trajet moyennant des frais de 
mise en relation. En revanche, encore trop peu nombreux sont ceux qui connaissent une 
initiative, à première vue similaire, qui a vu le jour en Israël pratiquement au même moment, 

LaõZooz. Dans les faits, LaõZooz met également en relation les conducteurs disponibles et les 
passagers dans le besoin afin de r®duire lõimpact ®cologique et ®conomique des trajets réalisés seul 
dans sa voiture. Cependant, LaõZooz ne doit pas être confondue avec un énième copycat de 
lõentreprise leader dans le secteur mais doit bien °tre envisag®e comme une révolution ou 
lõ»ubérisation» de BlaBlaCar par LaõZooz, cõest ¨ dire, la remise en question du business mod¯le 
de BlaBlaCar en introduisant une innovation technologique majeure.  

 

- Premièrement, la soci®t® nõappartient pas ¨ des acteurs priv®s (fondateurs ou 

investisseurs) mais à chacun des utilisateurs, contrairement aux nouveaux géants des 

transports comme Uber, Lyft ou BlaBlaCar, pour ne citer que les plus connus.  

- Deuxièmement, les utilisateurs sont mis en relation directement et sans aucun 

intermédiaire grâce à la technologie blockchain, celle derrière le relativement connu 
Bitcoin, monnaie virtuelle pionnière et référence en la matière.  

- Enfin, les conducteurs sont rémunérés par la crypto-monnaie Zooz, cõest ¨ dire une 
monnaie virtuelle, qui est indexée sur le Bitcoin.  

En poussant le néologisme jusquõ¨ son paroxysme, certains vont jusquõ¨ dire que « la très jeune 
« ubérisation » est en voie de se faire « blockchainiser è alors quõelle avait ¨ peine commenc®e » en 
mentionnant des projets comme LaõZooz.20 
 

« Bitcoin », « Blockchain », et « crypto-monnaie » sont autant de termes encore peu connus du 
grand public et qui peuvent sembler trop « geek » pour y prêter réellement attention. Mais quand 

on sait que le World Economic Forum a nommé le bitcoin et la blockchain dans les 21 

bouleversements technologiques majeurs aux c¹t®s du Big Data, de lõIntelligence Artificielle ou 
de la Sharing Economy21, on comprend quõil sõagit de plus quõune id®e farfelue de g®nies des 
math®matiques et de lõinformatique rejetant les codes de la soci®t® et lõ®conomie actuelleé Il 
nous a donc semblé indispensable de comprendre plus en détails les principes de la blockchain et 
ses applications. 
 

A. ORIGINES ET ME CANISME  

A lõheure actuelle, la blockchain reste encore peu connue du grand public. Même si certains 
médias spécialisés en technologie et quelques « geeks » tâchent de démocratiser cette technologie a 
priori révolutionnaire ; la blockchain demeure encore une grande inconnue dans nos sociétés, en 
particulier une énigme mathématique à priori insaisissable pour les plus initiés. Nous avons voulu 

briser ce tabou en essayant de comprendre à notre niveau et sans compétence technologique 
particulière, finalement, quõest ce que la blockchain ? 

 

                                                        
20 « La blockchainisation de lôUberisation » en  2016  

21 Deep Shift Technology Tipping Points and Societal Impact, World Economic Forum, Septembre 2015  

https://le-coin-coin.fr/3993-blockchainisation-de-luberisation/
http://www3.weforum.org/docs/WEF_GAC15_Technological_Tipping_Points_report_2015.pdf
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a. Les origines de la blockchain  
 

Il faut savoir que la blockchain est apparue en 2008, simultanément avec la création de la 
monnaie électronique, le bitcoin, dont le fondateur demeure connu uniquement sous le 
pseudonyme Satoshi Nakamoto. Pour autant, il serait idiot de résumer la technologie blockchain 
au fonctionnement de la monnaie numérique. Comme nous le verrons par la suite, il est possible 
dõenvisager de nombreuses autres utilisations ¨ cette technologie r®volutionnaire.  

Dõo½ provient le bitcoin ? Quels sont les théories précédentes ayant amené Satoshi 
Nakamoto à créer cette monnaie virtuelle et à concevoir la blockchain ? Existe-il  des 
prédécesseurs ? La blockchain est une invention révolutionnaire dans le sens où elle permet la 
résolution de problèmes pour la première fois en 2008, mais cõest ®galement une technologie qui a 
pu voir le jour et trouver un soutien au sein dõune communaut® particuli¯re : celle des 
Cypherpunks comme présenté par Andy Greenberg dans son livre This machine kills secrets. Ce 

groupe de passionés de cryptographie activistes ou non, incluant à la fois des hackers anti-

gouvernementaux ultras de la transparence ou des misanthropes partisans dõune vie totalement 
privée, a travaillé sur des projets divers depuis les ann®es 1980 et lõessor des ordinateurs et 
dõinternets. Le groupe des Cypherpunks sõest formalis® sous la forme dõune chaine de mails, 
rejointe par toujours plus de participants qui partageaient leurs idées et projets aux autres. 
D®pourvu de hi®rarchie et libre dõexpression, le groupe a compté parmi ses membres des 
personnages comme Julian Assange connu mondialement pour sa création de Wikileaks et sa 
lutte contre la scientologie.   

Les sujets communs abordés tels que la cryptographie et la crypto-monnaie ont permis 
une émulsion dõid®es et une compl®mentarit® des intelligences, jusquõau jour o½ Satoshi 
Nakamoto a transmis à la mailing list son Manifesto intitulé Bitcoin : a peer-to-peer electronic 
cash system22  et ainsi mis en route la machine bitcoin et mis ¨ lõ®preuve la technologie 
blockchain. D¯s la premi¯re phrase, lõauteur annonce comment son syst¯me permettrait de 
réaliser des transactions sans passer par des institutions financières et pose ainsi le spectre de la 

d®sinterm®diation au cïur de son projet. Il explique comment les transactions seraient sécurisées 
par un système de clefs et comment leur registre serait généré par la technologie blockchain.  

Dans les années 1980, David Chaum apparait en particulier comme lõun des pionniers dans 
lõhistoire de la cryptographie qui aurait donné des idées à Satoshi Nakamoto dans sa création de 
la blockchain. Il se place en effet aux pr®misses de lõid®e bitcoin en mettant en avant lõid®e de 
« signature aveugle » ou blind signature en anglais. Cette clef serait une clef privée qui permettrait 

de sécuriser des transactions tout en permettant à ses usagers de garder leur identité secrète. La 
clef priv®e identifie le compte aupr¯s de la banque mais la banque nõaurait pas besoin de 
connaitre lõidentit® du d®tenteur du compte car seul le d®tenteur aurait en sa possession cette clef 
priv®e permettant dõauthentifier ces transactions. Andy Greenberg reprend lõimage dõune 
enveloppe scellé par un sceau unique qui serait transmise à la banque : la banque reconnaitrait le 
sceau qui lõinformerait sur le compte mais nõaurait pas besoin de connaitre lõidentit® de 
lõ®metteur.   

 

b. vǳΩŜǎǘ-ce que la blockchain ? 
 

La blockchain est, selon le site Blockchain France, « une technologie de stockage et de 
transmission dõinformations, transparente, s®curis®e, et fonctionnant sans organe central de 

contrôle »23 . Concrètement, à sa création, la blockchain est une grande base de données 

autonome qui recense toutes les transactions jamais réalisées entre les utilisateurs. On observe 

deux types de blockchain : publique et privée. Une blockchain dite publique est ouverte à tous les 
utilisateurs et est ainsi comparable à un grand livre de compte, accessible à tous, que chacun peut 

                                                        
22 Bitcoin : a peer-to-peer electronic cash system, par Satoshi Nakamoto (idendité inconnue) en 2008  
23 Quôest-ce que la blockchain ? par lô®quipe de Blockchain France  

https://bitcoin.org/bitcoin.pdf
https://blockchainfrance.net/decouvrir-la-blockchain/c-est-quoi-la-blockchain/
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consulter ou compléter, mais qui est impossible à modifier ou supprimer. Par opposition, une 
blockchain priv®e est limit®e ¨ un certain nombre dõutilisateurs, elle recense donc un nombre de 
transactions entre ces utilisateurs et ses données sont accessibles à un groupe particulier. 

 

> Comment ça marche ? 

- Chaque transaction est inscrite dans un bloc. 
- Un bloc est constitué de plusieurs transactions. 
- La blockchain désigne cette chaîne de blocs mis bout à bout. 

 

Source : https://blockchainfrance.net/decouvrir -la-blockchain/c-est-quoi-la-blockchain/  

 

D¯s lors quõun bloc contient assez de transactions, il doit °tre valid® par lõensemble de la 
communaut® afin dõ°tre int®gr® ¨ la chaine de blocs pr®existante. Ce travail de validation est celui 

qui authentifie les transactions, et cõest ce que lõon appelle le travail de minage. Le minage est un 
travail de calcul visant à résoudre un problème mathématique complexe. La fin du minage, cõest-
à-dire le moment de résolution du problème, est lõacte qui scelle le nouveau bloc et qui rend la 
transaction immuable dans la blockchain.  

Ainsi par la conjonction des travaux des différents mineurs, toutes les transactions sont validées 
et constituent la blockchain. Les transactions sont ensuite inviolables et inchangeables dès lors 
quõun bloc a ®t® valid® car lõint®gration ¨ la blockchain est finale et une seule et unique 

blockchain est acceptée et intégr®e par lõensemble de la communaut®.  

 

 

> En quoi la blockchain diffère t -elle dõune base de données électronique classique ? 

La particularit® de la blockchain est dõenregistrer toutes ces transactions de mani¯re totalement 
transparente, sécurisée, anonyme, infalsifiable et sans organe centrale de contrôle. Par extension, 
il sõagit donc dõune base de données répondant aux caractéristiques suivantes24 : 

- Ordonnée : chaque bloc est unique et fait référence au bloc précédent, la chaîne de blocs 
sõorganise donc par ordre chronologique. 

- Irrévocable : un bloc enregistré dans la chaîne ne peut être modifié ou supprimé. 

- Partagée : lõensemble des nïuds du r®seau partage une copie identique de la blockchain. 

- Décentralisée : la blockchain est partagée par ses utilisateurs, sans avoir recours à un 
intermédiaire, ou une autorité « tiers de confiance ». 

- Transparente : cette base de données est publique et visible par tous les utilisateurs du 
réseau. 

- Infalsifiable  : les risques de fraudes ou de piratage sont extrêmement faibles. 

 

                                                        
24 Qu'est-ce que la blockchain? Sur fimarkets.com  
 

https://blockchainfrance.net/decouvrir-la-blockchain/c-est-quoi-la-blockchain/
http://www.fimarkets.com/pages/blockchain.php#_header0
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c. Petit lexique de la Blockchain  

 

Avant de se plonger dans des exemples concrets dõapplication de la Blockchain, il convient de 

définir quelques termes clefs dans le fonctionnement de cette technologie. Ils font écho à notre 
courte définition de la blockchain et seront abordés plus en détails lors de nos études de cas dans 
la partie suivante.  

 

- Chaîne de bloc ou blockchain : il sõagit dõune technologie de stockage et de transmission 
de données. Par extension, la blockchain désigne également la chaine même de blocs, et 
est ainsi comparable ¨ grande base de donn®es qui contient lõhistorique de toutes les 
transactions réalisées depuis son origine. Ce grand « journal » est complètement public, 
transparent, sécurisé et désintermédié. 

- Un bloc : un bloc contient plusieurs transactions en attente. On considère que toutes les 
10 minutes, un bloc est ajouté à la blockchain. 

- Clef privée : clef ou identifiant permettant ¨ lõutilisateur dõune blockchain dõinitier une 
transaction en signant cryptographiquement son message. Cette clef offre une signature 
électronique, propre et secrète à chaque utilisateur, et empêche ainsi tout piratage ou 
modification de la transaction une fois émise. 

- Clef publique : clef ou identifiant faisant office dõadresse sur une blockchain. Elle est 
connue de tous, elle permet à un émetteur de désigner un destinataire.  

- Mining ou minage : cõest le fait de traiter un bloc de transactions via la r®solution d'un 
calcul math®matique afin de lõint®grer dans ¨ la blockchain.  

- Mineurs : individus ou entreprises en charge de lõactivit® de minage. Tout le monde peut 
devenir mineur : il suffit de rejoindre le r®seau et dõapporter sa puissance de calcul en 
®quipant son ordinateur dõun logiciel sp®cifique. A chaque bloc v®rifi® le mineur dont la 
machine a résolu le problème mathématique en premier est rémunéré en bitcoins. 

- Bitcoin  : cõest une monnaie ®lectronique qui utilise la technologie blockchain. On parle 
également de crypto-monnaie. 

- Crypto -monnaie : il sõagit de monnaies num®riques d®centralis®es qui utilisent les 
principes de la cryptographie pour valider des transactions. 

- Proof of work ou preuve de travail ou preuve de calcul : fait référence au traitement 
cryptographique des blocs. Elle permet de valider les blocs de transactions avant de les 
intégrer dans la blockchain. Il sõagit de d®crypter des donn®es en r®solvant un calcul 
mathématique via des ordinateurs. 

- Signature : une signature cryptographique est un processus calculatoire qui permet de 
prouver lõauthenticit® de son auteur.  

- Smart contract : il sõagit de programmes ex®cutant de mani¯re automatique et autonome 
les conditions et termes dõun contrat, sans avoir besoin de lõintervention humaine une fois 

lancés. 

- Ethereum : il sõagit dõune plateforme compl¯tement décentralisée reposant sur les 
principes de la blockchain. Elle fonctionne grâce à sa propre crypto-monnaie, lõEther. 
Ethereum a une dimension beaucoup plus large que le bitcoin (qui recouvre un aspect 
uniquement monétaire) : il se revendique comme un ordinateur global, accessible et 
modifiable par tous, partout, et tout le temps. Cõest ç un r®seau dõordinateurs qui permet 
de créer de nouveaux types dõapplications »25. 

 

 

                                                        
25 « LõEthereum expliqu® ¨ ma m¯re », par Simon Polrot en 2016 

https://www.ethereum-france.com/quest-ce-que-lethereum/
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B. LE FONCTIONNEMENT DE LA BLOCKCHAIN  

Source : https://blockchainfrance.net/decouvrir -la-blockchain/c-est-quoi-la-blockchain/  

 

 

Source : Livre blanc : « Comprendre la Blockchain » uchange.co Janvier 2016 

https://blockchainfrance.net/decouvrir-la-blockchain/c-est-quoi-la-blockchain/
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Avant toute explication, il faut comprendre que la blockchain fonctionne uniquement grâce à 
un moyen dõ®change, une monnaie num®rique comme le bitcoin ou des token (jetons 
programmables). Nous reviendrons plus en détails par la suite sur le fonctionnement du bitcoin, 
mais la blockchain a pour but de sécuriser des transactions sans intermédiaire, il convient donc 
quõelle soit adoss®e ¨ lõobjet dõun ®change afin dõavoir du sens. 

 

Voici les différentes étapes du fonctionnement de la blockchain : 

- Etape 1 : deux individus se mettent dõaccord sur une transaction (que ce soit lõachat, la 
vente ou lõ®change) : disons que A vend une paire de lunettes à B. 

- Etape 2 : cette transaction est inscrite au sein dõun bloc dans le système. Un bloc est 
constitu® dõun ensemble de transactions. 

- Etape 3 : Le bloc est ensuite analysé et validé dans la blockchain. Cette étape fait appel à 
des mineurs, des personnes chargées de valider cette nouvelle information. Ils sont 
responsables dõanalyser et de confirmer lõauthenticit® des blocs. Pour authentifier un bloc, 

les mineurs résolvent des problèmes cryptographiques27.  

- Etape 4 : une fois le bloc validé (par les mineurs), il est ajouté à la blockchain, partagé et 
r®pliqu® dans tous les nïuds du réseau. 

- Etape 5 : la transaction est alors effectuée : A va recevoir lõargent de B en ®change de sa 
paire de lunettes. La validation dõune transaction et donc sa r®alisation dure en moyenne 
une dizaine de minutes. 

 

> Comment marche le mécanisme de cryptographie ? 

Dans le cadre de la blockchain, on parle de cryptographie à double clé : clé publique et clé 
privée. Le principe est simple : chaque utilisateur dispose dõune cl® publique, un identifiant visible 
et unique ; et dõune cl® priv®e, un identifiant unique ®galement mais invisible, quõil est le seul ¨ 

posséder. Pour réaliser une transaction : il faut que les utilisateurs prouvent lõauthenticit® de la 
transaction, cela passe par la confirmation de leur identité à travers cette clé privée. Ensuite, la 
transaction peut être inscrite dans un bloc de la chaine avec la clé publique.  

 

> Comment les transactions sont-elles scellées ?  

D¯s lors quõune nouvelle action est r®alis®e, elle nõest pas imm®diatement valid®e par le 
système. Cette action est, dans un premier temps, int®gr®e ¨ ce quõon appelle un bloc de 
transactions. Ce bloc rassemble plusieurs transactions récentes. Ce bloc est sujet à validation afin 
de pouvoir valider lõensemble des transactions qui le constituent. 

La validation de ces blocs est le travail des mineurs de bitcoins : ce sont les personnes ou 
entreprises qui mettent leur matériel et compétences informatiques à disposition pour vérifier 
lõensemble des transactions dans des blocs. Cette phase de v®rification est appel®e preuve de 
travail (ou « proof of work » en anglais). Elle consiste à analyser les blocs de transaction selon un 
traitement cryptographique : il sõagit surtout dõune lourde phase de calcul durant en moyenne une 
dizaine de minutes.  

 

> Comment vérifier que le travail des mineurs est conforme ? 

Les mineurs sont ainsi responsables de valider ou non les transactions inscrites dans la 
blockchain. Pour autant, comment °tre sur quõils font bien leur travail ? Il existe deux procédés 
pour garantir que le travail soit bien fait : 

                                                        
27 A quoi peut servir la blockchain? Sur fimarkets.com  
 

http://www.fimarkets.com/pages/blockchain.php#_header1
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- La mise en concurrence des mineurs : les différents mineurs du réseau sont mis en 
concurrence ¨ travers la r®solution dõun probl¯me math®matique assez complexe. 
Lõobjectif est de trouver le premier, lõidentifiant du prochain bloc de transactions, ¨ partir 
de lõidentifiant du bloc pr®c®dent et de nombreux tests calculatoires al®atoires (jusquõ¨ 

tomber sur le bon r®sultat). Cõest ce quõon appelle le principe du hashage. Le premier 

mineur qui trouve lõidentifiant du bloc a le droit de la valider ce m°me bloc, cõest la 
« proof of work ». 

- La rémunération : les mineurs sont rémunérés en bitcoins pour leur travail. La 
récompense est actuellement de 25 bitcoins par bloc miné ainsi que certains frais de 
transactions très minimes.   

 

C.  LA BL OCKCHAIN, UNE REVOLUTION TRANSACTIONELLE   

 

Les caractéristiques de la blockchain lui confèrent deux propriétés fondamentales qui en font 
un moyen de transaction révolutionnaire en comparaison des systèmes existants.   

 

 

a. La sécurité 

 

Elle est le résultat de deux mécanismes :  

- La structure même de la blockchain : la blockchain est synchronisée en permanence afin 
de lister toutes les transactions qui se déroulent dans le monde entier à chaque instant. 
Lõarchitecture de la blockchain est d®centralis®e cõest ¨ dire que la base de donn®es est 
dupliquée dans chacun des ordinateurs reliés au réseau blockchain. Par ailleurs, tout sõy 
fait en peer-to-peer, cõest-à-dire que ce sont les utilisateurs de la blockchain eux-mêmes 

qui font tourner le système, notamment via le système des mineurs qui sont rémunérés en 
crypto monnaie pour certifier les transactions dans cette même monnaie. Pour la pirater 
en modifiant un bloc de celle-ci il faudrait modifier au moins 51% des données des 
ordinateurs en même temps, ce qui est impossible. De même, la perte de donnée est évitée 
puisquõil est inenvisageable que tous les ordinateurs soient d®connect®s en m°me temps 
du réseau.  

- La cryptographie : La blockchain est sécurisée grâce la cryptographie afin de la protéger 
contre tout piratage. La cryptographie, ¨ travers lõemploi dõ®critures cod®es, permet de 
prot®ger la confidentialit® et de v®rifier lõint®grit® et lõordre chronologique des diff®rents 
blocs de transaction. Gerard Drean, polytechnicien et employ® dõIBM pendant plus de 30 
ans, décrit la blockchain comme « un ensemble de blocs, protégés contre toute 
modification, dont chacun contient lõidentificateur de son pr®d®cesseur. »

28. Une fois 

                                                        
28 « Qui gère le Bitcoin » Gerard Drean ð Septembre 2015 

https://www.contrepoints.org/2015/09/16/221958-qui-gere-le-bitcoin


28 
 

imbriqués les uns dans les autres, les blocs forment une chaine ferm®e o½ lõon ne peut pas 
modifier un seul des blocs (comme le témoigne le schéma ci-dessous) car d¯s lors quõun 
bloc est vérifié et validé par un procédé cryptographique, il est ajouté à la chaine de blocs 
préexistante quõil scelle et il sera lui -même scellé peu longtemps après lorsque le bloc 

suivant viendra sõajouter ¨ la suite. 

 

 

Source : Livre blanc : « Comprendre la Blockchain » uchange.co Janvier 2016 

 

b. La désintermédiation 

 

La blockchain constitue une base de donnée entièrement publique et transparente, elle 
nõappartient ¨ personne et peut-°tre accessible par tous et ¨ tout instant d¯s lors que lõon poss¯de 
un ordinateur et une connexion à Internet. Une capacité plus ou moins importante de stockage 
peut-être nécessaire si lõon veut acc®der ¨ lõint®gralit® de la blockchain, et pas seulement consulter 
le registre de transactions, mais dans tous les cas le caractère peer-to-peer du système permet une 
désintermédiation. Par ailleurs, lõidentit® des personnes nõest pas dévoilée puisque les utilisateurs 
possèdent des pseudonymes de plusieurs dizaines de caractères. Ainsi la désintermédiation est 
pouss®e ¨ un nouveau niveau puisquõon ne peut m°me pas identifier les personnes r®alisant les 
transactions au premier abord. Attention, la blockchain nõen est pas pour autant anonyme : on 
parle plutôt de pseudonymat.  

 

 

 

 

 

Exemple de transaction Bitcoin29 : en haut la r®f®rence de la transaction, ¨ gauche lõ ç adresse » de 
lõ®metteur, ¨ droite lõ ç adresse » du receveur du paiement dõun montant de 0,0999 Bitcoin. Nous 
reviendrons sur le bitcoin plus en détails par la suite. 

                                                        
29 https://blockchain.info   

https://blockchain.info/
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Puisquõil y a assez de confiance dans le syst¯me grâce à la sécurité garantie, on peut se passer 
dõinterm®diaire dans un souci dõauthentification des transactions également puisque tout es fait 
par le système lui-même. Lõajout dõun nouveau bloc dans la chaine étant le r®sultat dõun 
consensus des acteurs du réseau, il nõy a donc pas besoin dõune instance sup®rieure pour valider 
la décision. La blockchain permet de remplacer tous les tiers de confiance chargés dõauthentifier 
les transactions (banques, assurances, notaires, etc.).  

 

> Quelles sont les conséquences de cette désintermédiation pour les transactions ?  

- Rapidité : nõayant pas besoin de faire passer la transaction par un tiers, celle-ci devient 
automatiquement plus rapide.  

- Coûts dõinfrastructure : ils correspondent ¨ lõinvestissement mat®riel (puissance de calcul 
et espace de stockage). Avec la blockchain ils ne sont pas ¨ la charge dõune seule 
institution mais partagés entre les différents mineurs du réseau contre rémunération en 
crypto-monnaie.  

 

Prenons un exemple concret avec le cas du Bitcoin. Imaginons quõune personne A veuille 
faire un virement pour son loyer à son propriétaire B. Son loyer de 510û euros soit environ 1 
Bitcoin au cours de juin 2016.  

- Avec la blockchain : le temps moyen pour effectuer une transaction en Bitcoin est de 10 

minutes30, que lõon soit un dimanche comme un lundi. Et il nõy aura aucun frais de 
transaction appliqué puisque les acteurs du réseaux, ou mineurs, qui valideront cette 
transaction seront compens®s par lõ®mission de bitcoins.  

- Sans le blockchain : dans le cas dõun virement bancaire classique, celui-ci prendra dans la 
plupart des cas une journ®e ouvr®e avant dõ°tre cr®dit® sur le compte du tiers et des frais 
bancaires seront bien évidemment appliqués.  

 

 

  

                                                        
30

 Pourquoi faut-il attendre pr¯s de 10 minutes pour quõune transaction soit confirm®e ? sur bitcoin.fr  

https://bitcoin.fr/temps-de-confirmation/
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II. LA RENCONTRE FRUCTUEUSE ENTRE [Ω9/hbhaL9 
COLLABORATIVE ET LA BLOCKCHAIN  

 

1. LES DIFFÉRENTES APPLICATIONS DE LA BLOCKCHAIN 
 

A. LôAPPLICATION DIRECTE DE LA BLOCKCHAIN  : LE BITCOIN  

De premier abord, la création du bitcoin semble une tâche complètement farfelue voire 
impossible : comment est-il possible de créer une nouvelle monnaie, virtuelle qui puis est et 
internationale ? Comment croire et avoir confiance en cette invention ? Comment réguler et 
encadrer les échanges ? Comment faire face aux risques de contrefaçon et de piratage ?  

Le bitcoin, est lõune des nombreuses applications possibles de cette technologie quõest la 
blockchain, elle était même la seule et unique application lors de sa création car la blockchain a 
été la technologie qui a soutendu la création du bitcoin. En effet, la blockchain avait dõabord ®t® 
créée dans le but dõauthentifier les transactions en bitcoins, de sécuriser les transactions effectuées 
dans cette monnaie virtuelle. Cõest ensuite seulement quõelle a ®t® transpos®e ¨ dõautres domaines 
dõactivit®s34.  

La blockchain est, par sa première définition, « un grand livre comptable partagé et public 

sur lequel repose le réseau bitcoin en entier  »35. Ainsi il faut immédiatement associer le bitcoin à 
la blockchain, puisque sans la technologie, la monnaie nõexisterait pas. Nous avons donc jugé 
indispensable de nous pencher sur ce système complexe et passionnant quõest le bitcoin pour 
pouvoir envisager les différentes applications de la blockchain. 

 

a. Définitions et concepts clés du bitcoin 

 

Selon Serge Roukine, le bitcoin est « une monnaie électronique décentralisée reposant sur 

un réseau en pair-à-pair et un logiciel libre  »36. Attention  toutefois ici à ne pas résumer le bitcoin 
à une monnaie électronique. En effet, dans notre vie de tous les jours, dès lors que nous réalisons 
une transaction avec une carte de crédit ou un virement, la banque débite notre compte et crédite 
celui du vendeur. Il nõy a aucun ®change dõargent physique, donc une grosse partie de lõargent 
quõon utilise peut déjà °tre qualifi®e dõélectronique.37 

Le bitcoin en revanche est une monnaie électronique mais également décentralisée, et cõest 
ici que se fonde toute la différence. Il nõy a aucune instance comme une banque qui va centraliser 
toutes les transactions au sein dõune base de donn®es (autrement dit, un fichier informatique). 

Toutes les transactions sont partagées dans un immense réseau dit peer to peer : tous les 

utilisateurs connectés au réseau bitcoin peuvent disposer dõune copie de la base de donn®es qui 

contient toutes les transactions38. Ce système fonctionne donc sans aucune autorité centrale, 
comme une banque : nõimporte quel utilisateur peut inscrire une transaction dans la base de 
données. 

                                                        
34 La blockchain est-elle lôavenir de lô®conomie collaborative ? sur le blog de Magicstay en 2016  
35 Comment fonctionne Bitcoin ? sur le site bitcoin.org  
36 Serge Roukine, Comprendre et utiliser le bitcoin, 19Editions 

37 Plus de 90% de lõargent que lõon utilise aujourdõhui est ®lectronique : la masse monétaire totale en zone euro est de 

11,000 milliards, il nõy a que 1,000 milliards dõeuros en pi¯ces et billets soit environ 10% de lõargent est physique. 
38 On peut dõores et d®j¨ penser quõune telle base de donn®e semble beaucoup plus difficile à détruire ou à pirater 

puisquõil existe des centaines de milliers de copies. 

http://blog.magicstay.com/index.php/2016/05/25/la-blockchain-est-elle-lavenir-de-leconomie-collaborative/
https://bitcoin.org/fr/comment-ca-marche
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Prenons un exemple concret pour illustrer ce concept :Oriane souhaite acheter une paire de 
lunettes de soleil avant de partir en vacances et constate que, justement, Aude vend les siennes 
pour 0,1 BTC. Oriane va alors inscrire dans la base de données quõelle, Oriane, donne 0,1 BTC à 
Aude pour ses lunettes. Aude accepte. La transaction est enregistr®e et lõensemble du r®seau 

reoit lõinformation, puis Aude peut envoyer ses lunettes à Oriane puisque la transaction a été 
authentifiée. 

Serge Roukine dans son livre « Comprendre et utiliser le bitcoin » se propose de répondre à 
la cette question fondamentale suivante : pourquoi le bitcoin est une « bonne » monnaie ? Selon 
cet auteur, le bitcoin répond à toutes les caractéristiques des monnaies traditionnelles et répond 
ainsi aux crit¯res dõune ç bonne » monnaie : 

- Rare : personne nõest en mesure de cr®er ou de falsifier des bitcoins et son nombre est 
limité. On connaît en permanence le nombre de bitcoins mis en circulation et le nombre 
maximum de bitcoins sur Terre a une limite de 21 millions en 2020. 

- Impérissable : on pourra toujours payer ou vendre des biens en bitcoins ou stocker cette 
monnaie de mani¯re infinie. La p®rissabilit® du bitcoin est intrins¯quement li®e ¨ lõusure 
du système informatique et des ordinateurs qui lui sont connectés. En ce sens, les bitcoins 

existeront tant que lõinformatique fonctionnera39. 

- Accessible : on peut sõinqui®ter de lõaugmentation fulgurante de la valeur du bitcoin 
depuis ses d®buts et ainsi douter de la facilit® dõacheter des produits et services si le 
bitcoin atteint une valeur trop élevée. Ici, le bitcoin est techniquement divisible à lõinfini, 
peut importe sa valeur, on pourra raisonner en centièmes, millièmes, cent-millionièmes 
de bitcoins.  

- Transmissible : il est tr¯s facile dõ®changer des bitcoins, et ce en un laps de temps r®duit et 
gratuitement. Sõil faut plusieurs jours pour faire un virement, sujet ¨ lõacceptation dõune 
banque, une transaction en bitcoins est validée sur le réseau en une heure, et gratuitement 
à 99% des cas.  

Ainsi, par son aspect rare, impérissable, accessible à tous, facilement échangeable, le bitcoin 

répond ¨ toutes les caract®ristiques dõune vraie et bonne monnaie, ce qui assure la confiance des 
utilisateurs en cette devise. Afin de creuser un peu plus cette vision positive de Serge Roukine, 
nous allons aborder plus en détails la mécanique qui sous-tend le bitcoin et qui lui confère ces 
caractéristiques. 

 

b. La petite histoire du bitcoin 

  

A lõorigine de cette monnaie, on trouve un certain Satoshi Nakamoto mais on ne sait pas qui 
est réellement le ou les inventeurs du bitcoin, qui mit  en circulation le premier bitcoin pour 
quelques dollars. Sous ce pseudonyme, on pense soupçonne trois spécialistes de la cryptographie : 
Vladimir Oksman, Neal King et Charles Bry40. Pour autant, certains pensent quõil sõagirait de 
Nick Szabo, un professeur dõuniversit®. Le flou reste total mais le pseudonyme Satoshi 

Nakamoto reste le tout premier mineur de bitcoins et possède à son actif plusieurs centaines de 
milliers de bitcoins ¨ lõheure actuelle. 

 

Si lõhistoire du bitcoin est toute r®cente, elle fut riche en ®v¯nements et rebondissements. 
Nous allons donc bri¯vement nous int®resser aux ®tapes cl®s ¨ lõorigine du succ¯s de cette 
monnaie.   

                                                        
39 De plus, il est même possible de stocker des bitcoins sur des services spécifiques en ligne, des clefs USB adaptées, 

des DVDs gravés ce qui garantie la durabilité de cette monnaie. 
40 Ces trois personnes auraient en effet déposé un brevet relatif aux technologies de réseau liées à la cryptographie trois 

jours avant la réservation du nom de domaine Bitcoin.org. 



32 
 

- Cõest en 2008 que le nom de domaine Bitcoin.org est r®serv® pour la premi¯re fois ; un an 
plus tard une version 0.1 du logiciel Bitcoin fait son apparition et annonce le début des 
transactions : la valeur du bitcoin est placée à un millième de dollar.  

- En 2010, tout sõacc®l¯re. La place de march® MtGox est cr®®e, un raccourci de ç Magic : 
The Gathering Online eXchange » : elle constitue une plateforme pour tous les échanges 
en bitcoins41.  

- Dès 2011, le bitcoin est de plus en plus médiatisé : de nouvelles plateformes apparaissent 
aux quatre coins du monde (Brésil, Royaume-Uni, Pologne) ainsi que les premières 
conférences sur le sujet.  

- Lõann®e 2012 enregistre les premiers dérives de cette monnaie : 50,000 bitcoins sont volés 
suite à une faille technique du logiciel, il sõagit du plus grand vol de bitcoins de lõhistoire. 
Au même moment, la Fondation Bitcoin fait son apparition, dont lõobjectif est de 
promouvoir lõutilisation et lõexpansion de cette monnaie.  

- Un an plus tard, en 2013, le bitcoin connaît des nouveaux scandales. Premièrement, un 
bug dans le système entraine la duplication des transactions au sein de la blockchain. 

Pour faire face à ces doublons, une seule et unique version du logiciel est alors jugée 
valide et adopt®e par lõensemble des utilisateurs. Deuxi¯mement, la plateforme historique 
du bitcoin MtGox est secouée par un litige financier, la justice américaine bloque 5 
millions de dollars de fonds.  

 

Le bitcoin sõest surtout fait conna´tre par deux plateformes intrins¯quement li®es ¨ son 

histoire : Silk Road et Satoshi Dice. Puisque le bitcoin permet de transf®rer de lõargent 
anonymement à un fournisseur, il peut très vite être utilisé à des fins ill®gales, cõest notamment le 
cas du site Silk Road, aussi appelé le supermarché de la drogue en ligne. Sur ce site, on trouve de 
tout : faux-papiers, contrefaçons, médicaments et stupéfiants. Toutes les transactions sont 
réalisées uniquement en bitcoins et on ne peut retracer lõidentit® des acheteurs ou des vendeurs. 
Cette place de marché a été fermée par le FBI en 2013. Pour autant, elle doit son existence à celle 
du bitcoin et constitue une étape importante dans son développement42.  

On se doit également de faire référence à autre site, tout aussi connecté aux bitcoins : Satoshi 
Dice. Il sõagit dõun site de pari en ligne enti¯rement bas® sur le bitcoin : le site met à disposition 
plusieurs adresses bitcoin sur lesquelles parier, avec une probabilité de gain et un coefficient 
multiplicateur. En cas de gain, lõutilisateur obtient sa mise initiale multipli®e par le coefficient 
associé, le tout en bitcoins. Le site a été revendu pour 11,5 millions de dollars en 2013. 

Lõhistoire du bitcoin demeure donc très controversée entre dérives incontrôlées (comme le 
t®moigne lõexemple de la plateforme Silk Road) et richesse exponentielle pour certains de ses 
utilisateurs. On peut notamment citer lõhistoire dõun jeune ®tudiant norv®gien qui avait achet® 27 
dollars de bitcoin en 2009 pour finalement toucher plus dõun million de dollars et sõacheter un 
appartement en 201343. 

 

c. Guide utilisateur du bitcoin44 

 

Comment échanger des bitcoins ? Comment devenir utilisateur ? Pour commencer, il faut 
pr®ciser que lõ®change de bitcoins est complètement gratuit et libre. Il suffit de disposer de deux 

« outils » : une adresse bitcoin et un portefeuille électronique  et de télécharger un logiciel. 

                                                        
41 Elle recensait près de 70% des transactions en 2013 (Wikipédia). 
42 Le FBI aurait recensé plus de 1,2 milliards de dollars de transactions, soit 9 millions de bitcoins destin®s ¨ lõachat de 

drogues (Theverge.com). 
43 Yahoo.com 

44 https://bitcoin.fr/principes -techniques/  

https://bitcoin.fr/principes-techniques/
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1. Se créer une adresse Bitcoin : il sõagit de cr®er une adresse sp®cifique, du m°me type 
quõune adresse email pour sõidentifier et ainsi pouvoir vendre et acheter des bitcoins. 
Exemple : 18Trqk3tKkF8vNoW6am5rx8K6wUSQAqo1q.  

2. Se constituer un porte-monnaie électronique : il sõagit dõun logiciel contenant des adresses 

bitcoin et qui permet de se connecter au réseau. Il faut au minimum une adresse au sein 
du portefeuille électronique pour effectuer des transactions. Une fois le logiciel téléchargé, 
on peut librement recevoir ou envoyer des bitcoins entre deux adresses. 

3. Se procurer des bitcoins : il  existe différents moyens : les places de marché (la solution la 
plus usitée), le minage de bitcoins (obtenir des bitcoins comme rémunération), les 
programmes dõaffiliation, les sites publicitaires (obtenir gratuitement un montant tr¯s 
réduit de bitcoins), ou encore les lieux physiques comme la Maison du Bitcoin à Paris. 

4. Télécharger le logiciel libre  (ou programme informatique) appelé BitCoin Core . 
Plusieurs milliers dõordinateurs (et donc de personnes) sont connect®s ¨ ce logiciel et 
constituent ainsi un r®seau dõutilisateurs, libres de r®aliser des transactions en bitcoins 
dans le monde entier. Une fois connect® au r®seau, il faut mettre ¨ jour lõensemble de la 
base des données de toutes les transactions réalisées depuis la création du projet (cette 
étape peut prendre plusieurs jours). La mise à jour terminée permet au logiciel de 

fonctionner de mani¯re continuelle, en r®seau, avec lõensemble des autres ordinateurs 
connectés.  

Il ne reste plus quõ¨ d®penser ses bitcoins ! 

Alors justement, une fois munis dõune adresse bitcoin et dõun portefeuille ®lectronique et 
acheté un certain montant de bitcoins en ligne, comment pouvons-nous les dépenser ou les 

utiliser ? En dõautres termes, quelles sont les utilisations du bitcoin ? 

On peut utiliser le bitcoin de deux manières différentes : échanger et stocker de la richesse. 

Premi¯rement, le bitcoin peut servir dõinterm®diaire entre les ®changes : on peut acheter et vendre 
des biens et services en bitcoins. Toutefois, contrairement aux monnaies traditionnelles, on ne 
peut pas encore tout acheter avec des bitcoins. Pour autant, on trouve déjà de nombreuses 

utilisations : 

- Lõachat de noms de domaines : namecheap.com 

- Lõinscription ¨ lõuniversit® : Université de Nicosia, Chypre 

- Le paiement dõun sandwich Subway dans certains restaurants aux Etats-Unis ou de sushis 
Maki Wrap en France 

- La r®servation dõun voyage dans lõespace avec Virgin Galactic 

- Lõachat de produits ill®gaux notamment de la drogue : la plateforme SilkRoad doit 
indéniablement sa création aux bitcoins. 

Deuxièmement, le bitcoin peut être vu comme un moyen de créer de la valeur : on peut garder 
ses investissements en bitcoins au sein de nos portefeuilles ®lectroniques. Cõest un moyen 
dõ®pargner, mais aussi de pr®voir et sp®culer sur la volatilit® du cours du bitcoin et les 

perspectives de rendements futurs. A tout moment, ¨ travers les plateformes dõ®changes, on peut 
transformer nos bitcoins en euros ou dollars. 

Dernièrement, le bitcoin est également de plus en plus utilisé dans le cadre de levées de fonds : de 
plus en plus dõentreprises se financent ¨ travers lõapports dõinvestisseurs notoires en bitcoins45. 

 

d. Les mécanismes sécurisants en jeu 

 

Dans notre économie classique, la banque joue un rôle majeur dans les transactions : en effet 

elle permet premièrement de valider  lõidentit® des auteurs des transactions (authentification) et 

deuxièmement, elle vérifie que les personnes ont lõargent n®cessaire pour payer. Par ailleurs, elle 

                                                        
45 On peut faire référence à la société Coinbase qui a levé des fonds à hauteur de 5 millons de dollars en 2013 
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permet de sécuriser la base de données des transactions (elle emp°che que nõimporte qui vienne 
pirater ou falsifier cette base).  

Pour remplir tous ces r¹les en lõabsence dõorgane central, le bitcoin se base sur deux 

technologies majeures : la signature électronique et la blockchain. Etudions les rôles un par un et 
analysons comment le bitcoin permet dõy faire face. 

 

> Rôle #1 : comment être sûr de lõidentit® de lõauteur de la transaction (d¯s lors que lõon 

aperçoit un transfert de bitcoins sur le réseau) ? 

On utilise ici le principe de la cryptographie asymétrique. En cryptographie on utilise une 
clef qui permet de chiffrer et déchiffrer des messages. Exemple : attaque imminente (chiffrage 
avec une clef A) Ą cewghio pjdrebneg Ą attaque imminente (déchiffrage avec la clef A).  

Ici le bitcoin utilise encore une technologie sup®rieure puisquõon parle de chiffrage asym®trique 
cõest-à-dire que la clef qui sert ¨ d®chiffrer le message nõest pas la m°me que celle qui sert ¨ 
chiffrer le message initial. Exemple : attaque imminente (chiffrage avec la clef B) Ą 
gfujejkllppdnbee Ą attaque imminente (déchiffrage avec la clef C). Il faut absolument la clef de 

déchiffrage pour trouver la signification du message.  

Ici lõavantage de la cryptographie asymétrique est le suivant : la clef de chiffrement est publique, 
tout le monde peut y avoir acc¯s et ainsi nõimporte qui peut envoyer des messages cod®s. Pour 
autant la clef de d®chiffrement reste priv®e, seul lõutilisateur peut lire et d®chiffrer les messages. 
Lõint®r°t est de pouvoir recevoir des messages cod®s par nõimporte qui tout en protégeant lõauteur 
initial de la transaction. Cõest en particulier utile pour un journaliste, une agence de 
renseignements ou dans les communications sur Internet. 

 

La signature électronique est exactement tout lõinverse de la cryptographie asym®trique : la 
clef de chiffrement est privée, en la possession de lõauteur, alors que la clef de déchiffrement est 
publique et accessible à tous. Ici ce système ingénieux permet de v®rifier lõidentit® de lõauteur de 
la transaction. Par exemple : si Oriane a inscrit « Moi, Oriane, donne 0,1 BTC à Aude pour sa 

paire de lunettes de soleil », elle va ensuite avec sa clef de chiffrement crypter cette action sous la 
forme « hgduj758HNVD » et lõinscrire au sein de la base de donn®es. Nõimporte quel utilisateur 
peut appliquer la clef de déchiffrement publique, et ainsi déchiffrer et valider cette transaction. 
Lõidentit® de lõauteur comme Oriane est ainsi vérifiable par tous, puisquõOriane est la seule à 
avoir chiffré la transaction sous la forme « hgduj758HNVD »  puisque sa clef de chiffrement 
privée lui est propre. 

Ainsi au moment de la connexion au réseau bitcoin, le nouvel utilisateur doit disposer dõun 
portefeuille électronique, dõune adresse bitcoin. Il reçoit ensuite deux clefs : une clef privée, quõil 
va garder pour lui précieusement pour authentifier ces transactions, et une clef publique pour 
valider les nïuds du r®seau. Nous reviendrons sur le fonctionnement du bitcoin dans la pratique 
par la suite. 

 

> Rôle #2 : comment être sûr que lõauteur de la transaction ait les fonds disponibles pour 

payer ? 

Il  faut comprendre que lorsquõon inscrit une transaction sur le r®seau, on inscrit ®galement 
une référence aux transactions précédentes, une référence ̈  lõorigine de lõargent que jõai r®colt®. 
Exemple : au lieu dõ®crire ç Moi, Oriane, donne 0,1 BTC à Aude », Oriane doit inscrire « Moi, 
Oriane, donne 0,1 BTC à Aude, en utilisant les 0,1 BTC reçus par Meyssane la semaine 
dernière ». En effet, la semaine précédente, Oriane et Meyssane avaient parié sur les résultats du 
match France-Irlande pendant lõEuro 2016 de football. Oriane ayant obtenu le résultat exact, elle 
a donc reçu 0,1 BTC de la part de Meyssane. Ainsi, dans la base de données se sont les 0,1 BTC 
reçus par Meyssane qui vont être utilisés pour payer la paire de lunettes de soleil achetée à Aude.  

Lõint®r°t de faire r®f®rence aux transactions passées est double : 
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- Il nõest pas n®cessaire de conna´tre le solde du compte de lõutilisateur et donc de v®rifier 
sõil a les fonds disponibles pour payer. Il suffit de v®rifier que les transactions passées 
auxquelles il fait référence nõont pas d®jà été utilisées dans une autre transaction. 

- Cela empêche de faire un copier-coller de la transaction : on ne peut pas utiliser deux fois 
la somme reçue par une transaction, le double paiement est impossible ! 

 

> Rôle #3 : comment être sûr que la base de données soit valide et sécurisée ? 

Le système est ouvert, partagé, et dépendant dõune technique dõauthentification mais il reste 
un problème : il existe une multitude de copies de la base de données et donc il faut trouver un 
moyen pour quõelles communiquent entre elles et se synchronisent afin dõ®viter les risques, en 
particulier le risque de double paiement.  

Ici chaque nïud du r®seau poss¯de une liste de transactions dites « en attente », puis, toutes les 
dix minutes en moyenne, les mineurs valident les nouvelles transactions qui sont fixées dans un 

nïud du r®seau : nous avons vu précédemment que cela constitue un bloc de transactions. 
Ainsi, tous les autres nïuds du r®seau se synchronisent en fonction de ce bloc validé. Chaque 

bloc doit entreprendre de vérifier à nouveau toutes ses transactions en attente, sur le modèle du 
nouveau bloc validé (et donc des transactions qui le composent).  

Mais alors, comment définir de manière unique le nïud qui sera valid® et sur lequel 
lõensemble des transactions suivantes en attente va se baser ? Si plusieurs nïuds sont valid®s pour 
les mêmes transactions, on tombe dans le piège du double paiement et de transactions 
enregistrées plusieurs fois. Cela pourrait créer plusieurs blockchains et rompre lõunicit® et 
lõinviolabilit® du syst¯me car plusieurs registres existeraient. Comment est-ce évité ?  

Dans un premier temps, pour proposer un nouveau bloc ¨ lõensemble du r®seau, il faut lui trouver 

un nom ou plutôt un identifiant  et cet identifiant nécessite de résoudre un problème 

mathématique compliqué : cõest le principe du hashage. Sans rentrer dans les détails techniques, 

le hashage est un syst¯me tr¯s complexe qui permet dõattribuer un identifiant à chaque bloc de 

transaction. Le hashage utilise lõidentifiant du bloc pr®c®dent et la liste des transactions en 

attente du bloc à valider. D¯s lors quõun bloc trouve un identifiant qui répond au problème 
mathématique posé (avant les autres blocs, en attente), il est valid®, et les autres nïuds se 
synchronisent sur ce bloc et peuvent chercher à nouveau leurs identifiants, et ainsi de suite 
sõenchaine le système de la blockchain.  

Ce système est très sécurisé puisque lõidentifiant du bloc précédent est utilisé pour déterminer 
lõidentifiant du bloc en traitement, ainsi il est dõune part impossible de modifier lõidentifiant dõun 
bloc dans le pass®, sans changer lõensemble des identifiants des blocs qui lui sont rattach®s. Or on 
sait quõil y a un bloc validé toutes les dix minutes en moyenne sur la blockchain qui soutient le 
bitcon, cõest donc un travail impossible ¨ r®aliser et la protection de la chaine de blocs est 
optimale.  

Pour résumer :  

- Chaque nïud du r®seau a sa liste de transactions en attente, et travaille de manière 
acharnée pour faire en sorte que cette liste devienne le prochain bloc (cõest le travail de 

minage). Pour contribuer au réseau, il faut donc travailler afin dõaboutir ¨ ce quõon a 
défini précédemment comme la preuve de travail. 

- Le premier nïud (ou mineur) qui parvient ¨ trouver un identifiant est lõheureux ®lu qui 
sera rémunéré en bitcoins et tous les autres nïuds du r®seau se synchronisent sur ce 
nouveau bloc. 

- Le processus se répète et cõest ainsi que se crée la blockchain. 

 

Mais que faire si deux nïuds du r®seau proposent leurs blocs de mani¯re simultan®e ? Il 
reste en effet ce dernier problème à résoudre : le cas o½ deux nïuds trouvent simultan®ment leur 
identifiant propre et sont ainsi les candidats légitimes à la validation. Dans un tel cas, on se 

retrouve avec deux chaînes de blocs différentes. La règle est simple : tous les nïuds du réseau 
doivent conserver les deux chaînes mais on doit uniquement continuer à travailler sur la plus 
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longue des deux. Ainsi la plus grande cha´ne va prendre le pas sur lõautre et les blocs suivants ne 
pourront °tre valid®s quõen se basant sur lõune seule des deux versions ; lõunicit® et lõinviolabilit® 
de la chaine de blocs est donc préservée même dans le cas de la validation de deux blocs en 
simultané. 

 

Ainsi, le fonctionnement de la blockchain permet de s®curiser lõutilisation des bitcoins. 
Chaque utilisateur (ou ordinateur connecté au réseau) ne poss¯de quõune tr¯s faible puissance de 
calcul en comparaison au total. Pour compromettre lõutilisation de ce syst¯me, il faudrait quõune 

même entité arrive à contrôler plus de 50 % (cõest-à-dire 51% minimum) de la puissance de calcul 
de tout le réseau. Théoriquement, cette entité pourrait insérer les transactions quõelle souhaite 
dans la blockchain, invalider et censurer certaines transactions. 

Pour autant, les utilisateurs nõont aucun int®r°t ¨ conf®rer leur puissance à une seule et même 
personne puisquõils sont, personnellement, rémunérés pour leur travail, le tout en bitcoins. Dès 
quõun bloc est valid®, lõutilisateur reoit 25 BTC (soit 10,000 euros actuellement)46 Ainsi si un 
mineur arrivait à contrôler 51% de la puissance de calcul, le système serait compromis ce qui 
ferait instantanément chuter la valeur du bitcoin de manière vertigineuse et irait 

fondamentalement contre les intérêts de ce même mineur. Ainsi les mineurs font attention à ne 
pas concentrer trop de puissance de calcul afin dõ®viter un tel sc®nario, et tous les utilisateurs ont 
intérêt à ce que la fiabilité de la chaine de blocs soit maintenue.   

Ainsi on comprend que le réseau Bitcoin est particulièrement bien pensé et sécurisé afin de limiter 
voire supprimer toute menace de piratage. Cõest ainsi quõil se passe dõautorit® centrale r®gulatrice 
et fonctionne sans intermédiaire traditionnel. 

 

e. Le bitcoin : une monnaie 

 

Nous avons vu quõ¨ lõissue du travail des mineurs, chaque bloc est validé et les transactions 
sont réalisées. La v®rification de blocs rel¯ve dõune sorte de tirage au sort dans lõensemble des 

ordinateurs du réseau : lorsquõun ordinateur remporte ce tirage, il a lõopportunit® de miner le bloc 
et dõ°tre r®mun®r® pour sa prestation48. La rémunération se fait en bitcoins provenant de 
transactions précédentes : ainsi le mineur se voit attribuer un certain montant de bitcoins. Les 

bitcoins ne se trouvent plus en circulation, ce système permet donc la création de nouveaux 

bitcoins dans la base. Le montant total des bitcoins en circulation est plafonné à 21 millions de 

bitcoins. Une fois ce nombre atteint, dõici quelques ann®es, les mineurs de bitcoins ne pourront 
plus être rémunérés en bitcoins et percevront une prime ou commission sur chaque transaction. A 
lõheure actuelle, nous comptons d®j¨ 15,5 millions de bitcoins en circulation. Le tableau ci-
dessous schématise le nombre de bitcoins en circulation à travers le temps. Le maximum sera 
atteint dõici une quinzaine dõann®es. 

 

                                                        
46

 Toutefois, il faut mettre tellement de puissance de calcul pour arriver ¨ d®miner un bloc quõil faut °tre plusieurs et 
regrouper les compétences entres utilisateurs.  

48 A lõheure actuelle, toutes les dix minutes, 25 BTC sont destin®s aux mineurs de bitcoins pour r®mun®rer les mineurs. 

Cette activité nécessité un matériel informatique très important et est fortement consommatrice dõ®nergie : un 

ordinateur relativement r®cent et performant nõest pas capable de r®aliser cette t©che. 
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Source : https://en.bitcoin.it/wiki/File:Total_bitcoins_over_time_graph.png  

 

Aujourdõhui, le bitcoin nõest pas la premi¯re monnaie ®lectronique imagin®e mais cõest la plus 
aboutie et celle avec la plus grosse valorisation. A lõheure o½ nous ®crivons, plus de 15 500 000 
bitcoins50 sont en circulation avec une valeur unitaire de 573û51, soit une valorisation a plus de 8 
milliards dõeuros en juin 2016. 

Ce sont les utilisateurs eux-mêmes qui donnent la valeur du bitcoin à partir du moment où ils 
sont prêts à acheter un certain montant de bitcoins ¨ un montant donn®. Voici lõhistorique du prix 
du bitcoin en fonction du dollar américain (USD). 

 

Source : https://bitcoin.org/img/faq/price_chart.png  

                                                        
50 https://blockchain.info/fr/charts/total -bitcoins  
51 https://blockchain.info/fr/charts/market -price  

https://en.bitcoin.it/wiki/File:Total_bitcoins_over_time_graph.png
https://blockchain.info/fr/charts/total-bitcoins
https://blockchain.info/fr/charts/market-price
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B. UN APERÇU DES AUTRES APPLICATIONS DE LA BLOCKCHAIN  

 

La blockchain joue un r¹le d¯s lors quõil y a une interaction entre deux individus , que ce 
soit, lõachat, la vente voire un ®change de biens ou services. En ce sens, cette technologie pourrait 
jouer un r¹le dans tous les secteurs dõactivit®s : 

- Le finance : avec une modification de lõactivit® des acteurs financiers (banques et 
assurances notamment). 

- La politique  : pour la comptabilisation des votes lors dõ®lection ou pour la collecte des 
impôts. 

- Le juridique :  le recours aux smart contracts pour les documents officiels, les licences et 
les droits de propriété intellectuelle. 

- Le social : lõutilisation des outils technologiques dans les secteurs de la sant® (suivi 
m®dical) et de lõ®ducation (authentification des dipl¹mes). 

- La culture : lõauthentification des ïuvres dõarts, du contenu musical, des ®crits litt®raires. 

- Lõimmobilier : la certification des titres de propriété et actifs fonciers. 

Nous pouvons étudier les applications de la blockchain à travers plusieurs exemples illustratifs, 
que ce soit en abordant des alternatives au bitcoin mais également des secteurs très différenciés.  

  

a. Les alternatives aux bitcoins : les altcoins et Ethereum 

  

Force est de constater que le succès du bitcoin a très vite engendré le développement de 
crypto-monnaies alternatives qui sõen inspirent : Ripple, Litecoin, Peercoin, Darkcoiné 

Aujourdõhui, il existe plus de 80 monnaies cryptographiques concurrentes au bitcoin68. 

Le bitcoin a donn® naissance ¨ dõautres formes de crypto-monnaies, les altcoins, qui 
fonctionnent sur le même principe : un logiciel initial avec des modifications successives. Parmi 
ces altcoins qui restent encore marginaux, on peut trouver : 

- Le Litecoin  (LTC)  : il dispose dõune vitesse dõex®cution quatre fois sup®rieure au bitcoin 
(une transaction est validée en quatre fois moins de temps, puisque les blocs sont minés 
quatre fois plus rapidement) et son montant maximum en circulation est beaucoup plus 
élevé (81 millions de litecoin pour 21 millions de bitcoins). 

- Le Peercoin (PPC) : il se distingue par sa consommation dõ®nergie limit®e et introduit la 
notion de propriété ou « proof of stake è. Concr¯tement, il d®termine la l®gitimit® dõun 
mineur en fonction du nombre de peercoins en sa possession.69 

- Les autres monnaies alternatives : on peut aussi évoquer le Namecoin (NMC) ou le 
Feathercoin (FTC), toutes des crypto-monnaies résultant des modifications du logiciel 
blockchain original. 

Lõexistence de ces crypto-monnaies alternatives est tr¯s int®ressante puisquõelle t®moigne du 
succès direct du bitcoin. De plus, elles sont des sources dõinvestissements rassurantes pour les 
nouveaux investisseurs puisque ces monnaies valent moins de 10 dollars pièce alors que le bitcoin 
atteint les 573 dollars.70 

 

Plus ambitieux quõune simple monnaie virtuelle, Ethereum propose une révolution encore 
plus pouss®eé Quand le jeune Vitalik Buterin  dõ¨ peine 20 ans, prodige Canadien dõorigine 

                                                        
68 Jean-Paul Delahaye, Le Bitcoin, une monnaie révolutionnaire, janvier 2014  
69 Plus un mineur a des peercoins dans son portefeuille électronique, plus il est légitime pour lui de miner et moins il a 

besoin de consommer des ressources informatiques et donc énergétiques. 
70 Cours du bitcoin au 29 Juin 2016, source : https://bitcoin.fr/cours -du-bitcoin/  

http://www.lifl.fr/~jdelahay/Bitcoin/BitcoinEn10m.pdf
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russe, imagine Ethereum, cõest pour pallier aux d®ficiences quõil peroit dans le Bitcoin, 
notamment en terme de sécurité et de praticité. Il finance son projet par une levée de fond 
historique en 2014 de 18,9 millions de dollars ou « 30.000 bitcoins » comme il le dit71 en vendant 
sa monnaie lõEther, qui est actuellement la deuxi¯me monnaie virtuelle derri¯re le Bitcoin en 

seulement deux ans dõexistance avec une capitalisation boursi¯re en juin 2016 de  plus dõun 
milliard de dollars72 (contre 9 milliards de dollars pour le Bitcoin).  

Ethereum, comme le Bitcoin, est une blockchain ; elle en possède donc bien sur toutes les 
propriétés : elle est publique, décentralis®e et surtout tr¯s s®curis®e. On peut lõenvisager comme 

« un ordinateur mondial, que nõimporte qui peut programmer et utiliser comme il le souhaite 

»73. Sur le site officiel Ethereum.org, Ethereum est définit comme « a decentralized platform that 
runs smart contracts: applications that run exactly as programmed without any possibility of 
downtime, censorship, fraud or third party interference. », ou en français « une plateforme 

décentralisée qui fait fonctionner des smart contracts : des applications qui fonctionnent 
exactement comme elles ont été programmées sans aucune possibilité de panne, censure, fraude 
ou interf®rence dõun tiers ».  

> Quelles sont les différences avec le Bitcoin ? 
La blockchain du bitcoin a été pensée dans le but de gérer des transactions ¨ travers lõutilisation 
dõune crypto-monnaie, le bitcoin. LõEthereum va beaucoup plus loin : on peut parler de « premier 
véritable ordinateur global »74  qui serait capable de cr®er tout types dõapplications, et en 
particulier des smart contracts, allant donc plus loin quõune utilisation transactionnelle en 
proposant une révolution plus profonde.  
 

> Comment fonctionne lõEthereum ? 
LõEthereum d®veloppe une nouvelle dimension de la blockchain en offrant lõopportunit® de 
d®velopper toute sorte dõapplications. Le principe est simple : les développeurs envoient une série 
dõinstruction ¨ la blockchain. Ces consignes sont ensuite effectu®es automatiquement et sans 
erreur au moment o½ lõapplication sera lanc®e par un utilisateur.  
 

Au cïur de ces applications on retrouve les smart contracts, lõ®l®ment d®cisif de lõEthereum. 
Pour rappel, un smart contract, ou contrat intelligent, est un programme autonome qui exécute 
automatiquement des conditions pr®alablement d®finies en fonction de lõoccurrence de certaines 
situations. Pour caricaturer, les smart contracts répondent aux mêmes principes que les boucles 
informatiques (langage turbo Pascal ou VBA) : ifé then (sié alors). LõEthereum sõop¯re gr©ce ¨ 
une autre crypto-monnaie, lõEther, dont lõobjectif est de payer lõex®cution des smart contracts. 
 
Les domaines dõapplications sont immenses75 : vote en ligne, paris sportif, conciergerie digitale, 
loterie, covoiturage comme avec Lazoozé Tout lõint®r°t r®side dans le fait que le syst¯me et 
totalement transparent, donc vérifiable, et décentralisé, donc non corruptible.  

 

b. Des applications dans la vie courante  

 

Exemple #1 : le transport 

Anne est une grand-mère qui vit dans un petit village en Savoie. Elle souhaite rendre visite à ses 
petits-enfants habitant à Paris. Ne se sentant pas capable dõassurer plus de 7 heures de route en 
voiture toute seule du fait de son certain ©ge et ne trouvant pas dõhoraires de trains convenables ; 
Anne d®cide de sõinscrire sur laõZooz, une nouvelle application qui r®volutionne le transport. 

                                                        
71 "Ethereum, La Blockchain Plus Sophistiquée Que Celle De Bitcoin". Lesechos.Fr. 13/01/2016  
72 http://coinmarketcap.com/#EUR  
73 "QuõEst-Ce QuõEthereum ?" Polrot, Simon. 2016. Ethereum France.  

74 https://blockchainfrance.net/2016/03/04/comprendre -ethereum/ 
75 Voir la liste de plus de 200 projets de Dapps, ou application décentralisée, en construction sur Ethereum.  

http://www.lesechos.fr/13/01/2016/lesechos.fr/021617079351_ethereum--la-blockchain-plus-sophistiquee-que-celle-de-bitcoin.htm
https://www.ethereum-france.com/quest-ce-que-lethereum/
http://dapps.ethercasts.com/
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Une fois lõinscription termin®e, Anne constate quõil y a d®j¨ de nombreuses demandes de trajets 
au départ de Savoie (Chambéry, Albertville) en direction de Paris. Contrairement aux 
plateformes mondialement connues Uber ou BlaBlaCar, laõZooz ne dispose pas dõunit® 
centralisatrice, la plateforme est complètement décentralisée et autogérée par la communauté 

dõutilisateurs. Anne va minutieusement examiné les profils des différents chauffeurs disponibles 
pour son trajet : voil¨ quõelle choisit Bertrand, un jeune professeur de philosophie au profil très 
sympathique. Elle paiera son trajet moins cher que sur BlaBlaCar en évitant les frais additionnels 
pos®s par lõinterm®diaire.  

 

Exemple #2 : la culture 

Rémi est depuis toujours passionné de musique, il passe son temps libre à écouter de nouveaux 
morceaux et à proposer ses propres mix en tant que DJ dans des petites salles ou soirées 
lyonnaises. Du fait de son métier parallèle et de sa passion, Rémi ne souhaite avoir aucune 
restriction en termes dõ®coute musicale et ainsi disposer dõun large catalogue. Pour autant, R®mi 
est sensible au respect des droits dõauteur des diff®rents artistes, il est dõailleurs lui-même le 
premier ®nerv® lorsque lõon plagie lõune de ses compositions personnelles.  

Grâce à la blockchain, Rémi a trouvé la solution à son problème : il est inscrit sur la plateforme 
Ascribe. Cette interface lui permet dõacc®der ¨ toute une base de donn®es de musique dont le 
paiement est directement revers® aux artistes, il nõy aucune intervention dõune tierce personne, 
organisme ou maison de disque. Ainsi, Rémi est rassuré, il peut découvrir de nouveaux 
morceaux, il sait o½ va son argent, et permet aux artistes quõils aiment dõ°tre r®mun®r®s pour leur 
talent.  

 

Exemple #3 : le travail  

Paul est actuellement Consultant Junior au sein dõun prestigieux cabinet de conseil en strat®gie 
américain. Pour les besoins de son métier, il réalise fréquemment des missions partout en France 
et ¨ lõ®tranger. Or, Paul vient dõ°tre choisi pour travailler sur un nouveau projet ¨ Milan en Italie. 
Pour se simplifier la vie, il souhaite détenir tous les fichiers (professionnels et personnels) dont il a 

besoin sur son smartphone de façon hautement sécurisée. 

Pour cela, il va t®l®charger lõapplication mobile ShoeCard la veille de son d®part. Il va ensuite 
importer (scanner) et signer via lõapplication tous les documents utiles au bon d®roulement de son 
s®jour ¨ lõ®tranger (passeport, carte vitale, contrat de travail, billets dõavion, etc.). ShoeCard va 
ensuite faire circuler lõensemble de ces informations ¨ travers les nïuds du r®seau bitcoin. Ce 
r®seau g®n¯re une s®rie de cl®s dõidentification en charge de prot®ger les donn®es de Paul. 
Contrairement ¨ un serveur classique ou ¨ une plateforme digitale (¨ lõinstar de Google Drive ou 
DropBox), les données de Paul sont hautement sécurisées et impossibles à pirater sur le réseau 
bitcoin (cf chapitre sur les fonctionnements du bitcoin).  

 

c. 5Ŝǎ ŀǇǇƭƛŎŀǘƛƻƴǎ ǘǊŀƴǎŦƻǊƳŀƴǘŜǎ Ł ƭΩŞŎƘŜƭƭŜ ǎƻŎƛŀƭŜ  

 

Exemple #1 : la santé 

Aude est partie faire le tour du lac dõAnnecy en vélo, sa ville natale. Elle fait une grave chute et se 
retrouve aux urgences de lõh¹pital le plus proche.  

Avec la blockchain, lõensemble du cursus m®dical dõAude, ses traitements en cours, accidents 
passés, les personnes ¨ contacter en cas dõurgence, ses allergies potentielles, ou encore les vaccins 
et prises de sangs réalisés depuis sa naissance sont disponibles au sein dõune banque publique. 
Chaque patient peut ainsi retrouver toutes ses données médicales grâce à un identifiant qui lui est 
propre et disponible sur une blockchain. Dans le cas où Aude arrive inconsciente aux urgences 
mais quõelle a dans son sac ¨ main sa carte dõidentit®, on peut imaginer que les médecins ont 
accès à une blockchain privée où les identités des patients sont reliées à leur clef privée. Ils 
peuvent ainsi avoir acc¯s ¨ lõidentifiant priv® dõAude et acc®der ¨ son dossier m®dical comme elle 

lõaurait fait.  
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On peut même envisager la création de bracelets pour les patients dès lors quõils sont admis ¨ 
lõh¹pital : le bracelet porte cet identifiant codé (ou scanné) pour chaque personne malade. Par ce 
moyen, les médecins sur place peuvent directement scanner le numéro, avoir accès au dossier du 
patient et ainsi contribuer au mieux à sa guérison. D¯s quõun m®decin traite un patient, il peut 

mettre à jour son dossier médical sur la blockchain et permettre un suivi précis des informations.   

De plus, les factures des soins médicaux prescrits à Aude sont également disponibles sur cette 
base de donnée électronique. Ainsi, le paiement sera automatiquement pris en charge par sa 
mutuelle, Aude nõaura à remplir ni justificatif ni formulaire de remboursement car un smart 
contract déclencherait le processus automatiquement d¯s lõentr®e dõinformations du médecin, 
crypt®e par une clef ¨ nouveau priv®e du m®decin et/ou de lõh¹pital. La blockchain peut ainsi 
complètement révolutionner le domaine de la santé et faciliter à la fois le service fourni au patient 
et le travail des spécialistes médicaux. 

 

Exemple #2 : la propriété intellectuelle  

Adrien est étudiant en dernière ann®e ¨ lõEMLYON Business School. Passionné 

dõentrepreneuriat, cõest tout naturellement quõil d®cide de créer sa start-up à la fin de ses études. Il 
a eu lõid®e dõun projet innovant : « Oh My Tea !»76, une jeune entreprise dynamique qui souhaite 
faire red®couvrir le th® aux plus jeunes g®n®rations. Pour cela, Adrien sõappuie sur des 
packagings innovants et attractifs, des associations de saveurs uniques et des produits de haute 
qualité.   

Son projet est ambitieux et unique, ainsi il souhaite déposer un brevet pour protéger son idée. 
Pour cela, il va, dõabord, créer un fichier zip « blueprints è qui va regrouper lõensemble des 
données nécessaires à la réalisation de son projet (processus de fabrication, cartes électroniques, 
impressions des packaging, recettes spéciales, etc.). Puis, il va payer un service nommé BOP 
(Blockchain Oriented Programming), chargé de breveter gratuitement et instantanément son 
projet (et les supports) en open source. 

Dans le m°me esprit, on retrouve lõapplication Factom77, qui propose dõutiliser la Blockchain afin 
de certifier trois choses : lõexistence m°me dõun document, les différentes versions disponibles de 

ce document et de retracer les modifications apportées. Factom enregistre donc toutes les 
données relatives au document par ordre chronologique dans une liste unique. Cette liste est 
envoy®e aux diff®rents nïuds du r®seau et ne peut °tre modifi®e (on peut bien entendu ajouter ¨ 
lõinfini de nouvelles informations).  

 

Exemple #3 : la politique  

Meyssane a la double nationalité franco-marocaine. En automne 2016, les élections législatives 
ont lieu au Maroc. Meyssane, très intéressée par le devenir politique et les enjeux économiques de 
son pays, souhaite vivement y participer. Malheureusement, elle sera, au même moment, en 
échange académique à Mexico. Grâce à la blockchain, Meyssane pourrait exaucer son souhait et 
voter aux élections.  

Partons du principe que lõEtat marocain instaure un syst¯me de vote en ligne dans le cadre des 

ces ®lections. Meyssane va sõinscrire sur la plateforme ®lectronique d®di®e. Le syst¯me fournit par 
la blockchain est simple : Meyssane va disposer dõun compte avec les profils de tous les 
candidats. Elle va ensuite disposer dõun ç jeton è, en dõautres termes son vote, quõelle va adresser 
au candidat de son choix. La blockchain va enregistrer ce jeton numérique.  

Puisquõil sõagit dõun livre de transactions publique, Meyssane pourra m°me v®rifier que son vote 
a bel et bien été comptabilis®. Lõavantage de ce syst¯me de vote en ligne par la blockchain est 
double : la technologie est hautement sécurisée donc le truquage est impossible ; ensuite le vote 
est complètement anonyme. Ce système sera un bon moyen dõaugmenter le taux de participation 
(notamment pour les ressortissants ¨ lõ®tranger) et ainsi dõaccorder davantage de l®gitimit® aux 

                                                        
76 0ÁÇÅ &ÁÃÅÂÏÏË Äȭ/È -Ù 4ea 
77 10 applications pour mieux comprendre les caractéristiques de la Blockchain, par Hugues de Saint Vincent en 2016  

 

https://www.facebook.com/Oh-My-Tea-Paris-404029593137627/
https://www.maddyness.com/innovation/2015/11/24/applications-blockchain/
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®lections politiques. De plus les co¾ts ®conomiques li®es ¨ lõorganisation de telles ®lections 
(ouverture de bureaux de vote, emplois supplémentaires, sécurité, etc.) seraient supprimés !  

 

Ainsi la technologie blockchain a le potentiel dõagir de mani¯re transfigurante sur nos soci®t®s 
comme nous pouvons lõapercevoir ¨ travers ces exemples. Nous allons maintenant tacher de 
définir plus précisément les niveaux dõimpacts que peut avoir la blockchain de mani¯re 
transversale.  

 

C. LES PROFONDS IMPACTS DE LA BLOCKCHAIN   

Les exemples dõapplications de la blockchain sont multiples et peuvent recouvrir un large 
panel de domaines variés comme nous venons de le voir avec des exemples de situations du 
quotidien. Pour autant, nous pouvons synthétiser les impacts fonctionnels de la blockchain en 
quatre applications majeures : le transfert, lõauthentification, les smart contracts et les plateformes 
digitales. 

 

a. Le transfert et le paiement 

  

Lõun des grands avantages de la blockchain est de faciliter le transfert. Il peut sõagir de 
dõactifs financiers mais ®galement dõactifs immobiliers ou encore de droits. Lõune des premi¯res 

utilisations de la blockchain se retrouve notamment dans le domaine des services financiers.  

Loin dõ°tre seulement une menace disruptive pour nos grandes institutions financières 
(banques et assurances), la blockchain peut °tre ¨ lõorigine dõune hausse de la rentabilit® li®e ¨ la 
réduction des coûts de fonctionnement pour les banques telles que nous les connaissons. En effet, 

le recours à la blockchain pourrait faire ®conomiser jusquõ¨ 20 milliards de dollars aux banques 
à horizon 202278 par la r®duction des frais de fonctionnement li®s aux paiements ¨ lõ®tranger, au 
trading dõactions et à la mise en conformité, mais également par la suppression des fonctions du 
backoffice (automatisées et remplacées par la technologie).  

Par ailleurs, outre une baisse des coûts opérationnels, la blockchain offre une sécurité 

renforc®e lors des transferts dõactifs financiers. Les banques pourraient avoir recours à 
lõutilisation dõidentit® num®rique propre ¨ chaque client. Lors des transactions, elles pourront 
émettre leurs propres clés privées pour identifier les utilisateurs impliqués dans la transaction. De 
la même manière, lors de perte ou vol de carte de crédit, les clients pourront instantanément 
informer leur banque et cette dernière bloquerait automatiquement les transactions. 

 

Certains acteurs des services financiers commencent progressivement à comprendre les 
avantages consid®rables li®s ¨ la blockchain et se lancent dans une s®rie dõinvestissements et de 

tests. A titre dõexemples, on compte les banques et entreprises multinationales suivantes79 : 

- Barclays a mis en place un partenariat avec Safello, une société suédoise spécialisée dans 
lõ®change de bitcoins, afin dõ®tudier un potentiel recours ¨ la blockchain du bitcoin dans 
ses opérations. 

- Goldman Sachs a investi plusieurs millions de dollars dans des start-ups spécialistes de la 
blockchain (notamment Circle à hauteur de 50 millions de dollars). 

- Visa a men® un investissement de 30 millions de dollars dans lõentreprise Chain, en 
charge de développer une blockchain privée. Le groupe lance, en parallèle, un centre de 
recherche à San Francisco (avec des anciens employés de Google) sur le sujet. 

                                                        
78 Rapport de Santander InnoVentures  

79 De la finance à l'IoT, la révolution blockchain est en marche, par Aude Fredouelle en 2016 

http://www.coindesk.com/santander-blockchain-tech-can-save-banks-20-billion-a-year/
http://www.journaldunet.com/economie/finance/1173499-blockchain-tranformation-secteurs/
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- BNP Paribas (la filiale Securties Services) sõest associ®e avec SmartAngels, lõun des 
spécialistes du financement participatif pour développer un projet de crowfunding basé 
sur la blockchain. Lõobjectif est simple : les entreprises non cotées pourraient émettre des 
titres financiers sur le marché primaire, les investisseurs auraient ensuite accès à ces titres 
sur le marché secondaire, le tout reposant sur la technologie blockchain.  

Outre ces initiatives individuelles en interne, on trouve un projet commun, celui de la start-up R3 

CEV , regroupant déjà 22 grandes banques (dont Goldman Sachs, JP Morgan, Citi, Bank of 
America, UBS ou encore Soci®t® G®n®rale). Lõobjectif est de d®velopper des applications de la 
blockchain pour faciliter les transactions dans le domaine bancaire par des investissements 
massifs (de plusieurs millions de dollars). Cette d®marche sõest ®galement lanc®e ¨ une ®chelle 
plus locale, en France avec 11 partenaires (dont BNP Paribas, BCPE, Crédit Agricole, CNP 
Assurances et AXA) qui ont mis en place un groupe de travail sur le sujet sous la tutelle de la 

CDC  (Caisse des Dépôts et Consignations). 

 

A terme, on peut également penser utiliser la blockchain pour la collecte des impôts. En 
effet, la Commission du Forum Économique Mondial, intitulée « Global Agenda Council on the 
Future of Software and Society », a interrogé plus de 800 cadres et experts des technologies de 
lõinformation et de la communication. Les r®sultats sont saisissants. En moyenne, ces cadres 
estiment que le point critique serait atteint d¯s 2023, avec lõutilisation de la blockchain par les 

gouvernements. 73,1% dõentre eux estiment que dõici 2025 au moins un gouvernement 

collectera des taxes par le biais de la blockchain.  

 

Toutefois, la faculté de transfert sécurisé rendue possible par la blockchain ne se limite pas au 
secteur financier : on peut par exemple imaginer un tout autre type de transfert, plus qualitatif 

comme avec le vote en ligne : les start-up Bitcongress ou Follow My Vote  ont fait le pari du vote 

en ligne sécurisé notamment. Lõobjectif est dõoffrir un outil permettant un vote sécurisé et un 

résultat complètement transparent et auditable par tous. En parallèle, cette initiative permettrait 
de réduire considérablement le coût lié au vote traditionnel (diviser par 2 voire 3 les coûts grâce à 
la blockchain80). Par exemple, une telle application aurait rendu obsolètes les opérations de mise 
sous pli de lõ®lection pr®sidentielle en 2012, dont le coût aurait atteint les 51 millions dõeuros.81 

Aujourdõhui, certains pays ou Etats sont précurseurs dans ce domaine (municipalités en 
Amérique du Nord ou en Estonie en Europe) et utilisent le vote électronique. Pour autant, cet 
instrument reste limité et nombreux sont les gouvernements r®ticents ¨ lõinstaurer. La blockchain 
apporterait une alternative hautement sécurisée et économique aux Etats en évitant les erreurs 
humaines, les nombreux recomptages et les contestations de résultats, en supposant que la 
s®curit® garantie par la blockchain et lõimpossibilit® de manipuler le système soit efficacement 

communiquées aux citoyens votants. Dans le même esprit, le Nasdaq82, souhaite avoir recours à 

la blockchain pour permettre aux actionnaires de voter en ligne aux différentes résolutions et 
amendements pris par les entreprises.  

 

b. [ΩŀǳǘƘŜƴǘƛŦƛŎŀǘƛƻƴ Ŝǘ ƭΩŜƴǊŜƎƛǎǘǊŜƳŜƴǘ 

  

Il est possible dõavoir recours ¨ la blockchain pour lõenregistrement, la protection et la 
traçabilité de documents, dõobjets ou dõactifs. La blockchain revêt un rôle majeur dans la 
certification des personnes, documents ou propriétés et trouve ainsi son utilité dans des secteurs 
divers et variés.83 

 

                                                        
80 Démocratie et blockchain : le cas du vote, par lô®quipe Blockchain France en 2016  
81 Liv re Blanc « comprendre la blockchain » en Creative Commons, uchange.co 
82 A titre informatif, le Nasdaq a d®j¨ recours ¨ la blockchain pour le stockage et lõauthentification des documents 
83 De la finance à l'IoT, la révolution blockchain est en marche, par Aude Fredouelle en 2016   

https://blockchainfrance.net/2016/02/12/democratie-et-blockchain-le-cas-du-vote/
http://www.journaldunet.com/economie/finance/1173499-blockchain-tranformation-secteurs/
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Dans lõ®ducation tout dõabord, les diplômes de la Holberton School, une école de développeurs 
cr®®e par trois Franais dans la Silicon Valley, semblable ¨ lõ®cole 42 fond®e par Xaviel Niel, 

certifie ses diplômes grâce à la technologie de la blockchain. La start-up Bitproof  est une des 
leaders dans ce domaine : elle a mise au point un outil pour cryptographier les clés et encoder les 
documents à travers un numéro de diplôme dans une blockchain (nommée SealX). Ainsi, chaque 
étudiant fraichement diplômé se verrait remettre un diplôme sous format papier ainsi quõun 
numéro de diplôme digital à la fin de ses études. Ce numéro peut ainsi être utilisé par toutes les 
entreprises soucieuses de v®rifier lõauthenticit® du diplôme de ses employés (actuels ou futurs). A 
terme, on pourrait même penser à inclure ce numéro dans le CV des demandeurs dõemplois. 
Lõobjectif est donc de limiter les faux dipl¹mes ; les universités Ivy League aux Etats-Unis 
seraient les premières concernées.  

 

Au niveau culturel  ensuite, la start-up Verisart utilise la blockchain dans le but de numériser et 
authentifier lõensemble des ïuvres dõart présentes sur le marché. Dans la même dynamique, 

Monegraph propose aux artistes de déposer des licences sur leurs réalisations dans leurs 
domaines (photographie, musique, littérature). Le secteur du streaming de la musique en ligne 

semble le plus développé avec la création de nombreuses plateformes électroniques (PeerTracks, 

Ujo Music, A scribe) qui assurent la redistribution mon®taire des droits dõauteur aux artistes, sans 
intermédiaire. Ces plateformes apparaissent suite à un vrai besoin de la part des artistes : ¨ lõheure 
actuelle, leurs revenus sont minimes (0,0001 euro par écoute sur Spotify). La blockchain offre des 
outils de traçabilité et permet de récompenser tous les contributeurs dõun m°me morceau (parfois 
multiples entre les éditeurs, les interprètes) à travers une rémunération directe par la crypto 
monnaie entre les fans et lõartiste. La plateforme UjoMusic 84  qui utilise la blockchain de 
lõEthereum a lõambition de percer dans ce secteur. D¯s lors quõun utilisateur ach¯te un morceau 
sur la plateforme (lõ®quivalent de 0,6$ en Ether), lõargent est r®parti ®quitablement entre les 
différents auteurs, sans passer par un interm®diaire qui sõoctroie une contribution (comme lõApple 
Store, Spotify, Deezer, etc.).  

 

Dans un domaine un peu plus juridique , on recense aujourdõhui en France plus dõune dizaine de 

milliers de notaires en charge dõ®tablir des « actes authentiques »85 (ou actes notariés), dont la 
valeur est incontestable, et concerne principalement les transferts de propriétés86. Lõauthenticité 
de ces actes passe par quatre principes : une date certaine, une force probante, une conservation 
garantie et une force exécutoire. Or ces actes coûtent très chers pour les clients finaux et peuvent 
être presque intégralement reproduits par une blockchain :  

- La date certaine est validée par le principe même de la blockchain : un bloc ne peut être 
techniquement modifié ou supprimé, a posteriori, une fois inscrit dans la chaîne. 

- Une force probante : stipule que les faits constatés sont incontestables, réside dans la 
technologie même de la blockchain également. 

- La conservation garantie : consiste en un archivage public du transfert immobilier. Elle 
peut être remplacée par une copie cryptée et partagée publiquement au sein la blockchain 
et conserv®e dans les serveurs et disques durs des milliers dõordinateurs connect®s. 

- La force exécutoire : justifie que lõacte ¨ valeur de jugement, d®pend du ressort du Conseil 
dõEtat et demeure donc impossible ¨ int®grer dans une blockchain. 

 

Par ailleurs, lõEtat pourrait sõappuyer sur la blockchain afin de mettre en place des processus de  

traçabilité des produits et dõinformer le consommateur final de conna´tre lõorigine et des 
modalités de productions. Les récents scandales alimentaires (affaire de la vache folle en 1996 ou 
encore le scandale des lasagnes à la viande de cheval plus récemment) ont mis en évidence les 

limites de nos procédures de contrôle actuelles. Ici ThingChain  apporterait une solution 

                                                        
84 Livre Blanc « comprendre la blockchain » en Creative Commons, uchange.co 

85 D®finition dõun acte authentique notarial  
86 Repr®sentent 49% du chiffre dõaffaires (CA : 6,2 milliards dõeuros) 

http://www.notaires.paris-idf.fr/role-attribution-et-statut-du-notaire/quappelle-t-acte-authentique
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révolutionnaire. Cette start-up souhaite garantir lõauthenticit® et le parcours de production de 
chaque produit tout au long de la chaîne logistique. Pour ce faire, chaque produit serait associé à 
un identifiant unique, inscrit dans la blockchain, contenant des informations spécifiques telles que 
la provenance, la quantité, la date de production. Toutes ces données peuvent être mises à jour à 

tout moment, mais ne peuvent être supprimées ou effacées du registre. Toujours dans un souci de 
pr®server lõauthenticit® de biens, dans une plus large mesure, on note ®galement lõexistence de 

Blockverify . Grâce à la technologie blockchain, cette plateforme reconnait les produits 
contrefaits, vol®s ou frauduleux dans des secteurs multiples (la mode, lõ®lectronique, la joaillerie) 
grâce à un tag unique sur chaque produit. Gr©ce ¨ ce tag, autrement dit lõidentit® inh®rente ¨ 
chaque produit, la plateforme obtient des informations diverses comme la provenance, les 
certificats de propri®t® et dõauthenticit®, les lieux de stockages. Elle peut donc facilement déceler 
le vrai du faux et lutter activement contre la contrefaçon.  

 

c. Les smart contracts 

 

Une des révolutions majeures apportée par la blockchain est celle des smart contracts que nous 

avons évoqués pr®c®demment en parlant dõEthereum. Un smart contract se résumé à un 

programme au sein de la blockchain conu pour ex®cuter les termes dõun contrat de mani¯re 

automatique lorsque les conditions sont réunies. Ces conditions peuvent être une date fixée à 
lõavance ou lõav¯nement dõun ®v®nement sp®cifique. La transaction est alors déclenchée et 
ex®cut®e dans le syst¯me. Par exemple, il peut sõagir du paiement automatique dõun colis au 
moment de la livraison, ou du versement de la somme remport®e par le vainqueur lors dõun pari 
sportif une fois le match terminé88. Pour résumer un smart contract permet de soumettre une 
op®ration ¨ des conditions pr®alablement d®finies. Lõensemble du processus de la transaction est 
automatisée et numérisé par le système. Les smart contracts trouvent leur application dans de 

nombreux domaines : lõassurance, la sant®, etc.  

 

Dans un tout autre registre, les smart contracts pourraient être banalisés aux tâches 

quotidiennes pour faciliter la vie des citoyens. Lõobjectif est simple : raccourcir les délais de 
transactions et ainsi limiter le temps dédié aux contraintes quotidiennes. On pourrait ainsi 
imaginer dõ®tendre un syst¯me de paiement automatique ¨ lõensemble des services du quotidien. 
Par exemple, lõautomobiliste qui remplit son r®servoir dõessence paierait instantan®ment et 
électroniquement son plein en fonction du carburant utilisé, sans passer par le pompiste. Il gagne 
ainsi du temps sur son trajet et sõ®vite les d®sagr®ments li®s (garer la voiture, faire la queue au 
guichet, etc.). 

 

Pour finir, on peut également imaginer des smart contracts dans un domaine bien plus 

ambitieux : celui de la santé. Nous avions ®tudi® pr®c®demment lõexemple dõAude, qui fait une 
chute à vélo et se retrouve aux urgences. Nous avions observé que, grâce à un identifiant médical 
enregistré sur une blockchain, lõensemble du personnel soignant pouvait avoir acc¯s aux 

informations médicales de la patiente.  

Prenons, cette fois-ci lõexemple de Sophie90. Depuis sa naissance, Sophie est atteinte dõune 
maladie orpheline tr¯s rare et est dans lõattente de recevoir un traitement pour la guérir. Sophie 
décide de rendre public son profil médical sur le réseau dans le but de partager son expérience 
avec dõautres malades et trouver ainsi quelques solutions voire même un peu de réconfort. Une 
fois ses données partagées sur la banque publique, elle va trouver un groupe de malades 
concernés par la m°me maladie. Elle va sõempresser de rejoindre le groupe. Elle apprend alors 
quõune campagne de crowdfunding  (financement participatif public) est actuellement en cours 
dans le but dõacc®l®rer le d®veloppement du traitement de sa maladie. Elle décide donc dõy 
contribuer. Gr©ce aux smart contracts de la blockchain, elle est assur®e que son argent nõest 

                                                        
88 http://equationdelaconfiance.fr/decryptage/mais -quoi-servent-les-smart-contracts 

90 La Blockchain et la santé, en 2015 par lô®quipe Blockchain France  

http://equationdelaconfiance.fr/decryptage/mais-quoi-servent-les-smart-contracts
https://blockchainfrance.net/2015/09/28/blockchain_sante/
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reversé au développeur que lorsque le traitement est disponible pour elle (condition sine qua none 
à sa contribution). De plus, le développeur assure sa rémunération in fine et va donc mettre tous 
les efforts n®cessaires ¨ la d®couverte dõun traitement curatif.  

En attendant les résultats de ce projet de recherche, Sophie continue de se soigner grâce à des 
m®dicaments quõelle prend quotidiennement pour ralentir la maladie. Puisque toutes ces 
informations médicales (numéro de sécurité sociale, mutuelle, etc.) sont enregistrées sur la 
blockchain, elle nõa pas a remplir des formulaires de remboursement lors de sa visite 
hebdomadaire chez le médecin ou lors de son passage en caisse à la pharmacie.   

 

 

2. LES ENJEUX DE LA BLOCKCI!Lb {¦w [Ω9/hbhaL9 
COLLABORATIVE 

 

A. LES IMPACTS DE LA BLOCKCHAIN SUR LôECONOMIE 

COLLABORATIVE  

 
Force est de constater que lõon retrouve ¨ travers lõ®conomie collaborative les pr®mices de la 

blockchain. En effet, la blockchain devrait, à terme, complètement transformer notre manière 
dõ®changer. Elle semble fournir une alternative cr®dible aux infrastructures actuelles (banques, 
assurances, cabinets de notariat) puisquõelle assure un degr® de confiance certain alliant à la fois 
un système de référence, à la pointe de la technologie, et des garanties objectives.  

 

Lõ®conomie collaborative fonctionne ¨ travers un mode de production décentralisé (le plus 

souvent via une plateforme), sans intermédiaire ou supervision hiérarchique. On comprend ainsi 

que la blockchain est parfaitement adaptée à ce modèle. En effet, la décentralisation est au cïur 
de la technologie blockchain. Ainsi, il semblerait que la blockchain offre tous les outils dont 
lõ®conomie collaborative a besoin : logiciel open-source, protection des données, gestion sécurisée 
de droits et licences, etc. Il sõagit dõautonomiser au maximum les individus ¨ travers les outils 
informatiques, afin de les rendre capables de réaliser des transactions sans lõaide dõune institution 
centrale.  

Le principe même de la blockchain est de remplacer les « tiers de confiance » par des logiciels 
informatiques distribués, ainsi les domaines dõapplications sont presque illimités : le transport 
(avec LaõZooz par exemple), la sant®, le divertissement, et bien dõautres. La blockchain, explique 
Benjamin Tincq, cofondateur de OuiShare99, « s ôinscrit dans une mutation profonde de nos 
sociétés qui cherchent à transformer nos systèmes organisationnels (é) et rompre avec les 
logiques pyramidales et lõhyper centralisation de la valeur ». On retrouve dans la blockchain une 

logique de collaboration  puisque les utilisateurs participent conjointement au développement du 
système et le système les rémunère pour leur travail. Ainsi la blockchain semble satisfaire les 
notions de r®ciprocit®, communaut® et financement participatif, ch¯res ¨ lõ®conomie 
collaborative.  

On constate donc que la blockchain est amenée ¨ jouer un r¹le d®cisif dans lõ®conomie 
collaborative : dans son rapport au travail, par ses apports techniques, par sa vision collaborative, 

etc. Pour commencer, la blockchain propose une nouvelle forme dõorganisation distribuée : elle 
permet ainsi de libérer les travailleurs indépendants de la tutelle des grands opérateurs mondiaux 
(¨ lõimage des chauffeurs de Uber par exemple) et donc des conditions de travail sous-jacentes 

                                                        
99 OuiShare est une  ONG  fondée en janvier 2012 à Paris, qui se présente comme « une communauté, un accélérateur 

d'id®es et de projets d®di® ¨ lõ®mergence de la soci®t® collaborative: une soci®t® bas®e sur des principes dõouverture, de 

collaboration, de confiance et de partage de la valeur ». Source : Wikipedia 

https://fr.wikipedia.org/wiki/2012
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(comme la tarification impos®e). Cõest ce que propose Arcade City avec son application mobile 
complètement désintermédiée où chacun est en mesure de proposer ses propres prix et 
conditions. 

 

Deuxièmement, la blockchain repose sur une technologie numérique spécifique qui pourrait 
°tre grandement utile ¨ lõ®conomie collaborative :  

- Elle permet dõeffectuer des transactions complètement sécurisées sans avoir recours à 

un « tiers de confiance » (banques, assurances, ou toute autre institution légitime)100 
Actuellement, ce sont les plateformes telles que Uber, Airbnb, BlaBlaCar qui jouent le 
r¹le de tiers de confiance mais on peut imaginer quõ¨ terme, la blockchain permettrait de 
contourner ces plateformes et de les remplacer par un modèle exclusivement collaboratif 
(où la communauté deviendrait le titulaire de la confiance du réseau). 

- Il est ®galement possible dõex®cuter de mani¯re autonome, automatique et imm®diate des 

« smart contracts »101 : r¯glements de livraisons, transferts de fonds ¨ lõinternational, etc.  

 
 

B. LES INITIATIVES DEJA EXISTANTES  

 

Au paroxysme de la désintermédiation, on retrouve des start-ups comme LaõZooz, Arcade 

City ou Juno, qui bouleversent les mod¯les actuels de lõ®conomie collaborative par lõutilisation 
de la blockchain. Leur point commun est simple : proposer un service de VTC complètement 
décentralisé, sans rendre des comptes à une plateforme de gestion centralisée (comme Uber par 
exemple).  

 
On peut schématiser ce concept de la façon suivante : 

 
Source : http://www.latribune.fr/technos -medias/internet/la -blockchain-libere-les-entraves-de-l-economie-

collaborative-569959.html 

Note : OpenBazaar est un projet libre (logiciel open source) de d®veloppement dõun protocole pour permettre des 
transactions au sein de places de marché entièrement décentralisées, elle utilise notamment le bitcoin. 

 

En ce sens, lõ®mergence de la blockchain viendrait bouleverser le rôle des plateformes 

numériques actuelles. Aujourdõhui, nous sommes compl¯tement d®pendants des plateformes 
centralisées telles que Amazon et eBay, ce sont elles qui imposent leur politique et la manière 
dõacheter. Dans le futur, nous pouvons imaginer une d®mocratisation de la technologie de la 
blockchain et donc un transfert de la richesse directement vers les acteurs du syst¯me, cõest-à-dire 
les utilisateurs eux-mêmes.  

 

                                                        
100 Blockchain : un outil r®volutionnaire  pour lô®conomie collaborative ?, par Olivier Haertig en 2016  
101 Le « smart contract » (ou ç contrat intelligent è) : il sõagit dõun transfert de valeurs automatis® fond® sur des 

conditions mutuellement convenues. 

http://www.latribune.fr/technos-medias/internet/la-blockchain-libere-les-entraves-de-l-economie-collaborative-569959.html
http://www.latribune.fr/technos-medias/internet/la-blockchain-libere-les-entraves-de-l-economie-collaborative-569959.html
http://www.clubdesvigilants.com/alerte/blockchain-un-outil-r%C3%A9volutionnaire-%C2%A0pour-l%E2%80%99%C3%A9conomie-collaborative
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a. Le transport 
 

Ce processus est déjà en marche : cõest lõexemple de LaõZooz. LaõZooz propose un mod¯le 

disruptif dõinteraction entre les particuliers  dans le secteur du transport : 

- BlaBlaCar: si vous réalisez une course avec BlaBlaCar, le chauffeur perçoit une 
rémunération pour le trajet réalisé, la plateforme BlaBlaCar perçoit également une 
commission sur chaque trajet. 

- LaõZooz : cette start-up israélienne propose vers un degré supérieur de décentralisation, 
Elle propose une application de covoiturage basée sur la blockchain, où la plateforme est 
complétement autogérée. Les fondateurs ou investisseurs ne détiennent pas la plateforme, 
ce sont les utilisateurs finaux les propriétaires. 
 

Dans la même dynamique, et toujours dans le domaine du transport on retrouve Arcade 

City . Son fondateur, Christopher David, un ancien chauffeur de Uber constate que les 
plateformes de lõ®conomie collaboratives actuelles, telles que Uber ou Lyft, considèrent les 
chauffeurs comme des pions ou de simples numéros managés à distance dans des bureaux de la 
Silicon Valley102. Afin de retrouver une management plus humain et de redistribuer le pouvoir 

aux chauffeurs, il se lance dans la cr®ation dõune plateforme, basée sur la blockchain, où les 
chauffeurs et les clients peuvent être mis en relation sans recourir à un intermédiaire : cõest la 
naissance dõArcade City. Cette plateforme ouverte fonctionne selon le principe suivant : tout 
comme Uber, il sõagit dõune application mobile recensant les chauffeurs ¨ proximit® et les clients 
sont libres de choisir le chauffeur souhaité pour réaliser leur course (en fonction du profil des 
chauffeurs, de la géolocalisation de la voiture, etc.).  

 
Toutefois, à la grande différence de Uber, où les chauffeurs sont rémunérés selon un prix fixé 

par lõentreprise (qui, au passage, sõoctroie une lourde commission) ; chez Arcade City les 
chauffeurs sont libres de fixer leurs propres tarifs et dõindiquer le mode de paiement souhaité. A 
titre informatif, deux modes sont acceptés :  

- Pair à pair : le chauffeur peut accepter nõimporte quel mode de paiement (cash, carte de 
crédit, PayPal, Bitcoin, etc.). 

- Gamification (ou ludique) : les clients qui paient ¨ travers lõapplication reçoivent des 
avantages et des bonus en fonction de leurs trajets. 

Arcade City r®alise son chiffre dõaffaire via une commission sur les paiements r®alis®s via 
lõapplication ¨ hauteur de 10% (moins que Uber et Lyft, respectivement ¨ 20 et 25%)103.  
 

Autre particularit® de cette plateforme, elle int¯gre la blockchain de lõEthereum. Lõobjectif est 
de faire de lõapplication lõune des premi¯res entreprises ç mainstream è de lõEthereum. Un choix 
r®fl®chi du CEO qui retrouve sa propre vision dans le syst¯me de lõEthereum (que nous 
®tudierons plus en d®tails par la suite). A terme (¨ horizon 2020), Arcade City a lõambition de 
construire une plateforme 100% détenue et gérée par ses utilisateurs (avec un désengagement 
progressif de lõ®quipe fondatrice) ¨ travers la mise en place dõun syst¯me de r®compenses pour 
rémunérer les utilisateurs en charge de faire croitre le réseau104.  

 

b. [ΩŀǎǎǳǊŀƴŎŜ 
 
Si lõon a jusquõ¨ pr®sent traité le domaine du transport, on observe également un tel 

phénomène (celui de la désintermédiation) dans le secteur de lõassurance105. Nous trouvons déjà 
dans lõ®conomie collaborative des assurances peer-to-peer (P2P). Il sõagit de Inspeer.me en 
France, Friendsurance en Allemagne ou Heyguevara au Royaume-Uni. Ces entreprises 
proposent des plateformes dõassurance entre utilisateurs, sans intermédiaire. Pour autant, il existe 

                                                        
102 La blockchain à l'assaut de l'économie collaborative ?, par Régis Chatellier en 2016  

103 Arcade City: Decentralized, Blockchain-Based Answer to Uber, par Joel Valenzuela en 2016  

104 Arcade City, le Uber-killer de la blockchain ?, en 2016 par lô®quipe Blockchain France  
105 Blockchain et Assurances, en 2016 par lô®quipe Blockchain France  

http://linc.cnil.fr/fr/la-blockchain-lassaut-de-leconomie-collaborative
http://cointelegraph.com/news/arcade-city-decentralized-blockchain-based-answer-to-uber
https://blockchainfrance.net/2016/03/19/arcade-city-le-uber-killer-de-la-blockchain/
https://blockchainfrance.net/2016/02/17/assurances-et-blockchain/
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toujours bel et bien une plateforme centralisatrice des contrats et responsable de la gestion de 
lõactivit®.  

 

Avec la blockchain il est possible dõaller plus loin gr©ce au smart contract. Ces logiciels 
peuvent rapidement et partialement déterminer si les conditions du contrat sont remplies et agir 

en conséquence. Ces contrats intelligents permettent aux assurances et à leurs clients de 
sõaffranchir des phases d®claratives longues et redondantes (formulaire, réclamation, vérification 
puis mise en place de lõindemnisation). La technologie offre ainsi un confort suppl®mentaire aux 
assurés et assureurs dans leurs démarches et permet de réduire les coûts structurels inhérents. Le 

meilleur exemple dans ce domaine est celui de lõassurance dite indicielle , indexée ou 
paramétrique106 (li®e ¨ un indice ou param¯tre sp®cifique). Il existe aujourdõhui une assurance 
permettant de protéger le revenu des particuliers en fonction de conditions météorologiques : elle 
permet de maintenir un revenu constant ¨ lõassur® ind®pendamment des al®as climatiques.  

Prenons lõexemple de lõassurance agricole, il existe des contrats visant ¨ prot®ger les agriculteurs 
contre la météorologie capricieuse qui peut mettre en danger ou même ruiner leur récolte. Dans 
le cas dõun smart contract entre lõassurance et lõagriculture visant ¨ indemniser lõagriculture en cas 

de sècheresse pendant plus de 30 jours, le logiciel du smart contract ira puiser ses données 
pluviométriques sur un site fiable, comme le service météorologique national, et si 30 jours 
cons®cutifs sans pluie sont enregistr®s alors il versera directement lõindemnit® pr®vue sans avoir 
besoin dõun tiers pour validation ou m°me de la revendication de lõassur® lui-même. Le smart 
contract apporte ainsi une solution révolutionnaire. Reposant sur une base de données externes 
complètement fiable, le smart contract déclenche de manière automatique et autonome 
lõindemnisation, sans interm®diaire (lõintervention dõun expert nõest alors plus nécessaire). En 
allant plus loin, on pourrait imaginer que des agriculteurs se mettent en commun au sein dõune 
blockchain privée et cotisent de manière coopérative pour se protéger eux-mêmes des aléas 
climatiques, évitant ainsi tous frais prélevés par une compagnie dõassurance interm®diaire et se 
prémunissant des risques de leur choix via des smart contracts intégrés.  

 
Toujours dans le domaine de lõassurance, on peut imaginer des smart contracts qui indemnisent 

automatiquement les passagers dont lõavion ou le train est en retard. Les passagers assur®s nõont 
plus besoin de faire la moindre d®claration et lõentreprise nõa plus a traiter les diff®rentes 
demandes. La blockchain est garante de la confiance et de la sécurité du processus. Les systèmes 
automatis®s via des smart contracts semblent red®finir la vision de la compagnie dõassurance de 
demain. 

 
On peut également imaginer un syst¯me dõassurance presque autonome et autor®gul®, cõest ce 

quõon appelle les DAO  (organisations décentralisées autonomes). Ces entités permettent de créer 
des groupes dõassur®s qui sõautog¯rent : chaque assur® verse une prime. Lõensemble des primes 
r®colt®es vont constituer le capital disponible pour payer les indemnisations. Au cours de lõann®e, 
chaque demande dõindemnisation peut être soumise au vote collectif du groupe, et ainsi être 
valid®e ou non par lõensemble des assur®s. Le capital non utilis® aux indemnisations est ensuite 
redistribué de manière automatique et équitable entre tous les assurés du groupe à la fin de 

lõannée.  

 

c. Financement participatif 
 

Le crowdfunding conna´t un v®ritable essor en France depuis quelques ann®es, cõest pas moins de 
152 millions dõeuros qui ont ®t® collect®s en 2014 autour de plus de 20,000 projets, via des 
plateformes multiples (KissKissBankBank, MyMajorCompany dans le domaine musical ou 
Sponsorise.Me dans le secteur sportif). Plusieurs plateformes de prêts entre particuliers va la 
technologie blockchain ont vu le jour, comme Bitbond qui permet des pr°ts en Bitcoin. Lõint®r°t ? 

                                                        
106 Métiers : l'assurance indicielle, une solution prometteuse, par Jérôme Speroni en 2015  
 

https://www.bitbond.com/
http://www.argusdelassurance.com/metiers/metiers-l-assurance-indicielle-une-solution-prometteuse.98859
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Pas besoin dõinterm®diaire de confiance puisque la transaction est r®alis®e via la Blockchain et 
lõutilisation de smart contracts assure que les engagements attendus en contrepartie soient tenus. 
Qui dit pas dõinterm®diaire dit pas de frais de mise en relation (souvent ®lev®s pour de jeunes 
start-up désirant se financer, entre 5% et 7% sur les plateformes les plus connues). Ainsi, « ces 

actifs digitalis®s par lõinterm®diaire de la blockchain deviennent facilement transférables à un 
tiers, de manière sécurisée et à un coût négligeable »109.  

Peu à peu, une nouvelle forme financement alternatif est apparue : le crowdequity. Il sõagit 
dõ®changer des actions contre du financement. Cette nouveaut® connaît un vrai succès, le leader 
européen dans le domaine, Crowdcube a notamment rassemblé plus de 126 millions de livres 

contre des parts dans différentes start-ups110. Avec la blockchain, un nouveau concept émerge : la 

crypto-equity. Il sõagit non plus seulement de financer « gracieusement è mais dõacheter les droits 
dõartistes, ou de sportifs avec une crypto-monnaie. Alors quõactuellement, on peut sp®culer sur le 
succ¯s futur dõune entreprise cot®e en achetant des actions sur les march®s financiers. On pourrait 
penser parier sur le succ¯s futur dõartistes ou sportifs en investissant dans sa r®ussite. Cõest le 
projet de lõentreprise JetCoin : le JetCoin est une crypto-monnaie d®di®e ¨ lõinvestissement dans 
des artistes ou sportifs.  

 

d. Energie  

 

Dans nos sociét®s industrialis®es, on assiste ¨ lõaccroissement de la production autonome 
dõ®nergie par les particuliers. Ils vont eux-m°mes chercher ¨ sõ®quiper en panneaux solaires ou 
®nergie ®olienne. Le surplus dõ®nergie produit peut °tre revendu ¨ EDF, qui ensuite va la mettre à 
disposition sur le march® de lõ®lectricit®. Le prix dõachat par EDF est fix® et varie en fonction du 
type de production, du volume et de la période111.  

La blockchain apporterait un renouveau ¨ lõautoproduction dõ®nergie, cõest le d®fi de SolarCoin . 
SolarCoin est une monnaie num®rique charg®e de r®mun®rer les producteurs dõ®nergie en 
fonction de leur installation et de la quantit® dõ®lectricit® produite, elle actuellement pr®sente dans 
17 pays à travers le monde. Sa valeur est définie par la production dõun MWh dõ®nergie verte. 
Lõambition de SolarCoin est de devenir la monnaie virtuelle de r®f®rence dans lõachat dõ®lectricit® 
entre particuliers, sans intermédiaire. Ainsi un producteur mieux exposé au soleil en hiver pourra 
revendre son électricité à un autre utilisateur moins bien loti et vice-versa lors des changements de 
période et modifications météorologiques. 

Ainsi, SolarCoin propose une vraie r®volution dans le march® de lõ®lectricit® : le prix selon la loi 
de lõoffre et la demande, et non plus selon EDF (et lõEtat franais actionnaire).  

 

e. Cloud 

 

Le fonctionnement m°me du Cloud computing repose sur les principes de lõ®conomie 

collaborative : partager des ressources pour mieux les utiliser. Ainsi, entreprises et particuliers 
louent ou proposent à la location des espaces de stockage. Ici encore, la blockchain tente 
dõuberiser dõuber. Le principal frein du Cloud est son caract¯re centralis® : prix parfois élevé, 
efficacité contestée et sécurité avec des failles. La jeune start-up Storj permet « aux utilisateurs de 
stocker des données de manière sécurisée et décentralisée »112.  Les particuliers peuvent louer une 
partie de lõespace disponible sur leur disque contre r®mun®ration et dõautres utilisateurs vont 
stocker leurs fichiers sur cet espace alloué. La différence avec le cloud « traditionnel » ? Les 

                                                        
109 "La Blockchain Va Révolutionner Le Crowdfunding (Déjà !) ï...". 2015.Crowdlending.Fr. 
110 http://financeparticipative.org/barometres/ annee-2014/ 

 
111 http://www.les-energies-renouvelables. eu/9702prix-de-revente-de-lelectricitenouveau-tarif-edf.html  

112
. "Storj : Quand Blockchain Révolutionne La Data ». Le-Coin-Coin.fr 

http://www.crowdlending.fr/la-blockchain-va-revolutionner-le-crowdfunding-deja/
https://le-coin-coin.fr/3892-storj-blockchain-revolutionne-data/
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fichiers sont crypt®s et divis®s puis stock®s sur plusieurs ordinateurs afin dõaugmenter la s®curit®, 
le propriétaire est alors le seul à pouvoir accéder au fichier. Ainsi, il est beaucoup moins cher de 
stocker ses fichiers sur Storj : 10 à 100 fois moins chers que les prestataires actuels40 ; et plus 
rapide et plus sûr.  

 

 

C. QUEL DEVENIR POUR LA BLOCKCHAIN  ? 

A lõheure actuelle, nombreuses sont les institutions (banques, assurances, cabinets de 
notariat) qui redoutent le d®veloppement de la blockchain et lõintrusion dans leurs secteurs 
dõactivit®s. Force est de constater, que la blockchain est amen®e ¨ r®volutionner ces m®tiers, 
puisquõils pr®sentent tous une caract®ristique commune : ils jouent le r¹le dõinterm®diaires, ou 
dõautorit®s centralisatrices.  

Or, les principes intrinsèques de la blockchain (une organisation distribuée et un enregistrement 

contr¹l® de chaque transaction) conduisent l®gitimement ¨ penser que lõexistence dõun 
intermédiaire est à présent obsolète et serait amené à disparaître.  

Toutefois, au lieu de percevoir lõarriv®e de la blockchain dõun mauvais ïil, diff®rents acteurs de 
lõ®conomie (banques, assurances, multinationales, Etats, secteur public) devraient, au contraire, 
sõapproprier cette technologie et adapter leurs syst¯mes actuels en cons®quence puisque les 
apports sont considérables. 

 

Trois défis majeurs pour la blockchain : 

 

¶ Le d®fi du passage ¨ lõ®chelle : On est certain que la blockchain présente une innovation 

disruptiv e qui va littéralement bouleverser nos manières de travailler, nos systèmes 

®conomiques (voire politiques) et nos modes de vies, ¨ terme. Pour autant, ¨ lõheure 
actuelle, on ne peut pas parler dõun bouleversement imm®diat. Le poids de la blockchain 
et de ses applications reste encore trop limit®. A titre dõexemple on constate que le bitcoin 
est capable de traiter environ 7 transactions toute les secondes, alors quõun syst¯me 
comme Visa peut g®rer jusquõ¨ 20,000 transactions par seconde. Lõefficacit® et la rapidité 
du bitcoin sont donc rapidement concurrencées par les modes de fonctionnement actuels. 
La blockchain va devoir prouver sa « scalabilité è afin de pouvoir r®ellement sõimposer 
comme la technologie transactionnelle du futur. Cependant, nombreux sont les 
d®veloppeurs qui travaillent sur lõam®lioration de cette monnaie virtuelle notamment ¨ 
travers la création de side chains (des chaines qui fonctionnent en parallèle de la chaîne 
principale, afin de maximiser le volume de transactions traitées).  

 

¶ Une technologie complexe : un des critères qui d®finit le succ¯s dõune technologie est sa 
capacité à être comprise et utilisée facilement par le plus grand nombre de 
consommateurs. Cependant, la blockchain, malgré la grande notoriété quõelle a 
récemment acquise, est réellement connue et comprise par une minorité de 
consommateurs, les plus férus de nouvelles technologies. Les m®canismes quõelle 
implique sont relativement complexes, m°me pour des personnes baignant dans lõunivers 
tech : cryptographie, réseau décentralisé, etc. Une fois dépassée la barrière de la 
compréhension du fonctionnement par le futur utilisateur, il faut maintenant installer un 
logiciel qui permet dõ®changer sur le r®seau, un logiciel souvent peut ergnonomique et 
peu « user friendly » qui peut en d®courager plus dõun. Autant de barri¯res ¨ lõentr®e qui 
peuvent décourager les consommateurs les moins geek.  

 

¶ La régulation  : la blockchain et ses applications ne sont pas ignorées des pouvoirs 
publics, bien au contraire : il est possible de payer en Bitcoin, les politiques, notamment 
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franais, essaient tant bien que mal dõint®grer ces nouvelles logiques dans lõ®conomie.113  
Il faudra cependant donner une véritable valeur juridique aux applications comme les 
smart contracts afin de pouvoir exploiter pleinement le potentiel de la blockchain, et bien 
sûr envisager le cas de figure ou les actions réalisées par les smart contracts seraient 

contestées : versement de dividendes dõactionnaires, dõindemnit® dõassurance, etc. Cette 
approche doit être menée conjointement entre les pouvoirs publics et les acteurs des 
secteurs concernés par de tels changements.  

Ainsi pour sõimposer comme un v®ritable mod¯le disruptif cr®dible au sein de nos soci®t®s, la 
blockchain doit encore relever plusieurs challenges comme la vitesse de r®solution, lõacceptation 
dõune nouvelle forme de gouvernance par les Etats et les populations, la l®gitimit® de certaines 
applications (les formes de commerce illégal développées par le bitcoin), etc.  

 

Pour lõheure la blockchain représente une véritable innovation disruptive pour nos sociétés 
actuelles : si, aujourdõhui,  la plateforme digitale Uber connaît un succès énorme, on peut 
vraisemblablement penser quõil sera vite remplac® par les LaõZooz ou Arcade City dans un futur 
proche. La blockchain propose dõaller une ®tape plus loin dans lõ®conomie collaborative en 

proposant une technologie complètement désintermédiée (sans recours à un tiers de confiance). 

 

 
Source : Venture Radar 

http://www.finyear.com/La-blockchain-une-technologie-avec-un-potentiel-immense-Partie-1_a34432.html 

 
 

 

 

 

                                                        
113

 "Macron Adopte La Blockchain". 2016. Bitcoin.Fr 

 

http://www.finyear.com/La-blockchain-une-technologie-avec-un-potentiel-immense-Partie-1_a34432.html
https://bitcoin.fr/emmanuel-macron-adopte-la-blockchain/
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III. DES PROBLEMATIQUES FONDATRICES ENTRE 
PERSPECTIVES ET DANGERS POTENTIELS  
 

Nous avons abordé le blockchain et ses diverses applications, des plus connues comme les crypto-
monnaies aux plus porteuses dõespoir comme les possibilit®s de votes en ligne inviolables. Les 
applications nombreuses et profondes de cette technologie nous amènent, ainsi que les divers 
auteurs que nous avons lu, ¨ nous poser la question dõune possible r®volution. Si la r®volution 
blockchain existe-t-elle, quelles sont les diff®rentes probl®matiques quõelle pose ? Quels impacts 
potentiels des différentes applications, et quels dangers également ? Nous tâchons dans cette 
partie finale dõobserver les probl®matiques fondatrices de la blockchain comme transcendance de 
lõ®conomie collaborative à travers différentes prises de vues. En nous penchant tout dõabord sur la 
différentiation soit sectorielle, soit géopolitique, des conséquences de la blockchain, nous nous 
proposons dõaborder par la suite des questions plus fondamentales  dont les dangers qui se posent 
et les défis sociopolitiques qui resteraient à relever. 
 

 

1. UNE FORCE DE FRAPPE DE LA BLOCKCHAIN DIFFERENCIEE  
 

A. UNE DIFFERENTIATION SECTORIELLE  

 

a. [Ŝ ŎǆǳǊ Řǳ ŎƘŀƴƎŜƳŜƴǘ : les services financiers  
 

De nos jours, la blockchain est souvent perçue comme une alternative au système 

bancaire actuel (et risque à terme de supprimer une partie des activités des banques et des 

entreprises). En effet, dans sa définition pure et dure, la blockchain est une technologie capable de 

gérer des transactions entre individus sans avoir recours à un intermédiaire ou autorité centrale 

(pour contrôler, valider et enregistrer les échanges). En ce sens, les banques, dont le rôle est de 

régir les transactions financières, ne seraient plus obligatoires à terme. Et cõest donc tout le 

système bancaire qui semble ébranler et remis en question. Toutefois, la blockchain ne doit pas 

°tre uniquement perue comme une menace pour les acteurs de lõ®conomie. En effet, ce risque 

peut vite devenir une vraie opportunité à exploiter .  

Nous savons que la blockchain promet dõores et d®j¨ des économies substantielles116 pour les 

acteurs des services financiers avec une réduction directe des coûts back-office (paiements à 

lõinternational, mise en conformit® et n®gociation des titres financiers) comprises entre 15 et 20 

milliards de dollars dõici 2022, selon le rapport de la banque Santander117.  

La technologie blockchain permet en outre une réduction des délais de traitement des 

transactions : avec la suppression des intermédiaires, le délai passera de 3 à 4 jours à 15 secondes 

selon les analyses faites par UBS118. En effet, ¨ lõheure actuelle, pour r®aliser une transaction 

financi¯re, prenons par exemple lõachat dõune action, les banques doivent passer par des 

chambres de compensation et de clearing ¨ lõimage dõEurostream ou Clearstream. Ces 

organismes assurent le bon déroulement de la transaction (cõest-à-dire que lõacheteur reoit bien 

son action et que le vendeur récupère son argent en échange). Ces systèmes sont centralisés, 

                                                        
 
117 http://santanderinnoventures.com/fintech2/ 

118 Les grands principes de la blockchain et son impact dans lôindustrie financière, par David Daoud pour FinYear.com  

http://www.finyear.com/Les-grands-principes-de-la-blockchain-et-son-impact-dans-l-industrie-financiere_a36219.html
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complexes et très longs ; la blockchain permettrait dõeffectuer la m°me t©che en quelques minutes 

plutôt que quelques jours. 

On constate également que la blockchain offre une plus grande sécurité lors des transferts 

dõargent (identification num®rique pour effectuer des virements et actions immédiates lors de vol 

ou perte de cartes de crédit par exemple). En effet, toutes les transactions sont basées sur des 

calculs math®matiques et ne requi¯rent pas le travail dõune tierce personne (dite de confiance) 

susceptible de faire des erreurs.  

Les bénéfices sont donc nombreux et susceptibles de modifier profondément le rôle des 

banques dans nos soci®t®s, pour autant cette technologie nõest quõ¨ son stade embryonnaire et 

lõon constate d®j¨ de nouveaux d®fis auxquels il faudra faire face. Pour commencer, on observe 

des limites technologiques liées à la capacité de traitements des transactions : aujourdõhui la 

blockchain du bitcoin est capable de g®rer 7 transactions par seconde, alors quõune entreprise 

comme Visa peut en moyenne traiter 2,000 transactions (jusquõ¨ 47,000 en p®riode de pointe) et 

Paypal gère 10 millions de paiements quotidien soit environ 115 transactions toutes les secondes.  

A ces limites technologiques, sõajoutent des limites davantage politiques : celle de la régulation 

des activit®s et des dangers li®s ¨ lõutilisation de monnaies dites virtuelles (¨ lõimage du 
bitcoin). Ces crypto-monnaies offrent un degr® dõanonymat tr¯s ®lev® (presque totale) : il est donc 
quasi impossible de tracer lõorigine et la destination des fonds. Dès lors ils peuvent être utilisés 
dans le cadre dõun financement terroriste, de blanchiment dõargent, dõexil fiscal ou toute autre 
activité illégale. En effet, le concept du « Know Your Client  » est fondamental dans tous les 
services financiers, et cõest un des chantiers majeurs sur lequel travaillent actuellement les acteurs 
de la Fintech en partenariat avec les banques. Il est tout bonnement indispensable de réunir toutes 
les informations relatives ¨ lõidentit® de chaque client afin dõ®viter les problèmes de fraudes, 
blanchiment dõargent, usurpation dõidentit®s, etc. Comme lõexplique Philippe Denis, CDO de 
BNP Paribas Securities Services, « Sans KYC sur la blockchain, il sera compliqu® dõy r®aliser des 
échanges et transactions ».119  
 

Pour finir, si la blockchain semble °tre une source dõ®conomie pour les institutions financi¯res, il 

nõen demeure pas moins quõelle d®pend dõun co¾t invisible, le coût énergétique lié à 

lõaccroissement exponentiel de son registre de transactions. A titre illustratif, on sait que la 

blockchain du bitcoin consomme environ 600 MW dõ®nergie, soit 20% de la capacit® de la 

centrale nucl®aire dõEDF du projet Hinkley Point (3,200 MW)120. Au sens large, si lõon rescense 

lõensemble des ®tablissements, mat®riels informatiques et électricité nécessaires au 

fonctionnement de la blockchain cõest un co¾t de 400 millions dõeuros annuel qui p¯se sur cette 

technologie. Néanmoins, des solutions alternatives peuvent contrecarrer ce problème comme le 

recours au cloud ou sharding, ce qui signifie le stockage dõune partie limit®e du registre et non la 

totalité. 

 

Rappel sur lõ®tat des lieux  

Face à ces limites, les banques et assurances ont bel et bien compris que leur futur 

dépendant de leur intégration de la blockchain. Sans surprise, il semblerait que lõindustrie 

financi¯re soit lõindustrie la plus touch®e par la technologie blockchain. De nombreuses initiatives 

se développent petit à petit, comme nous lõavons mentionn® pr®c®demment avec différentes 

grandes banques Barclays, Goldman Sachs, BNP Paribas ou encore le projet R3 CEV visant le 

d®veloppement des applications blockchain aupr¯s de plus dõune vingtaine de banques (cf II. C. 

Les profonds impacts de la blockchain > a. Le transfert).  

                                                        
119 Banques : comment la blockchain va révolutionner la connaissance client, par Aude Fredouelle en 2016  
120 Promesses et limites de la technologie "blockchain", nouvel Eldorado de la finance, par lôAFP en 2016  

http://fr.wabiness.com/blog/fr/2016/05/26/banques-comment-la-blockchain-va-revolutionner-la-connaissance-client/
http://www.sciencesetavenir.fr/high-tech/promesses-et-limites-de-la-technologie-blockchain-nouvel-eldorado-de-la-finance_36846


55 
 

Lõobjectif est de sõapproprier cette technologie afin de lõadapter ¨ leur organisation et de 

supprimer les éventuelles limites technologiques et éthiques sous-jacentes. Le plus courant semble 

le recours à des blockchain dites privées (ou semi-priv®es). Pour rappel il sõagit dõune blockchain 

dont lõenregistrement et la validation des transactions sont limités à un acteur unique (ou un 

nombre limit® dõacteurs). A contrario, les blockchain publiques (comme celle du bitcoin) sont 

libres dõacc¯s pour nõimporte quel utilisateur, chacun peut envoyer, lire et valider des 

transactions. Le modèle de blockchain privée semble donc le format le mieux adapté aux 

institutions financières : elles peuvent contrôler leurs systèmes tout en bénficiant des avantages 

liés à la blockchain (confidentialité, sécurité, coûts réduits, rapidité, simplification des processus, 

etc.). De plus les blockchain priv®es ont lõavantage dõ°tre plus ®conomes en consommation 

dõ®nergie puisque le nombre dõacteurs certifi®s est limit®, et r®duit ainsi le co¾t ®nerg®tique 

important mentionné précédemment. 

Le meilleur exemple industriel est celui de la société Orange : elle a investi dans la start-up 

Chain121 afin de faciliter le transfert, le stockage et la gestion des actifs financiers de manière 

instantanée et sécurisée. Le projet R3 CEV regroupant 42 banques de grande renommée depuis 

2016 (Bulge Brackets entre autres) envisage ®galement lõutilisation de type priv®.  

Goldman Sachs semble ®galement lõune des entreprises les plus investie sur le sujet. La banque a 

décidé de lancer sa propre crypto-monnaie dès 2014 nommée SETLCoin 122. Le rôle de cette 

monnaie virtuelle est de rendre plus facile et rapide les règlements des opérations de courtages. Il 

faut plusieurs jours pour que lõachat ou la vente de titres financiers soient effectifs (bien que les 

ordinateurs réalisent ces opérations en des centièmes de secondes). Or, le temps que le vendeur 

r®ceptionne son argent, lõacheteur peut tr¯s bien avoir fait faillite. Le SETLCoin garantirait une 

exécution presque instantanée des transactions. Dans la même dynamique, Citi Bank a créée sa 

propre monnaie le Citicoin . 

Récemment, quatre grandes banques, UBS, Deutsche Bank, BNY Mellon et santander ont 

également annoncé le lancement à horizon 2018 de leur nouveau projet denommé « Utility 

Settlement Coin » (USC). LõUSC est une monnaie virtuelle basée sur la technologie blockchain 

et ¨ destination des march®s financiers (dans le cadre dõ®change de titres notamment). Chaque 

devise comme lõeuro ou le dollar serait convertible en USC. 

Ainsi, les projets relatifs à la blockchain sont nombreux et non sans ambition. La plupart des 

acteurs des services financiers ont bien compris lõenjeu de maitriser cette technologie puisque cõest 

de leur futur dont il est question et intrins¯quement de tout lõ®cosyst¯me financier et bancaire.  

 

Quel devenir pour les institutions financières ? 

La blockchain a clairement le potentiel de bouleverser lõensemble du monde financier : les 

métiers seront transformés, les relations entre acteurs vont être modifiés, le rôle même des 

banques et assurances sera red®finié La lutte est ainsi ouverte et ce sera au premier qui 

maitrisera et intégrera au mieux cette technologie dans ces systèmes actuels pour diffuser ses 

d®couvertes ¨ lõensemble du secteur. Les nombreux exemples ®tudi®s pr®c®demment en sont des 

exemples probants. Tout lõenjeu r®side dans la mise en place de standards, utilisables et valides 

pour lõensemble des services financiers.  

Et certains acteurs lõont bien compris comme en t®moigne la cr®ation de nombreux consortium ¨ 

lõimage de R3 CEV qui teste de nombreuses applications de la blockchain. Toutefois, le 

fonctionnement en consortium est lent puisque les intérêts sont diverses et variés. En parallèle 

chaque banque travaille donc sur une appropriation plus personnelle de cette technologie à son 

                                                        
121 https://chain.com/ 
122 Goldman Sachs veut lancer sa propre monnaie virtuelle, concurrente du Bitcoin, par lôAFP en 2015  

https://chain.com/
http://www.latribune.fr/entreprises-finance/banques-finance/goldman-sachs-veut-lancer-sa-propre-monnaie-virtuelle-concurrente-du-bitcoin-533020.html
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échelle : cõest notamment le cas de BNP Paribas, cette banque est pr®sente dans R3 CEV mais 

lance simultanément des « proofs of concepts è sur de multiples applications. Lõid®e est de 

proposer la version la plus aboutie de la blockchain privée (avec ou sans crypto-monnaie) afin 

dõinviter dõautres acteurs du secteur ¨ acc®der ¨ ce nouveau syst¯me contre une facturation. 

Toutefois, on peut difficilement penser quõun acteur unique prenne la main sur les autres, puisque 

la tentation de créer un produit similaire concurrent est toujours très forte, explique Adrien 

Lafuma, consultant chez Labo Blockchain123. Ce sont donc les consortiums qui vont prendre le 

dessus à terme selon les spécialistes, pour créer les futures blockchains de références pour 

lõensemble des services financiers.  

Si le futur des institutions financières semble indéniablement dépendre de leur appropriation de la 

technologie blockchain, de nombreuses questions demeurent encore sans r®ponse et cõest avec 

grand int®r°t quõil faudra se pencher dessus dans lõavenir : est-il possible dõutiliser la blockchain 

en ignorant le bitcoin ? A quoi ressembleront les nouveaux services financiers ?  

 

b. Les autres secteurs sujets au bouleversement Υ ƭΩLƴǘŜǊƴŜǘ ŘŜǎ hōƧŜǘǎ 
 

Force est de constater que la toute première utilisation de la blockchain a été le paiement, 

ou plus g®n®ralement la r®alisation de transactions entre diff®rents individus. Cõest ainsi que le 

secteur financier (banques principalement) sõest empress® de sõint®resser au sujet, puisque 

lõ®change mon®taire constitue une grosse partie de leur cïur de m®tier (transferts dõargents, 

paiements, achat et vente de titres financiers, etc.). En effet, les avantages liés à la blockchain 

pour les institutions financi¯res sont multiples (comme nous lõavons ®voqu® pr®c®demment) : 

r®duction des co¾ts de paiement, des d®lais de transactions, s®curit® renforc®eé A terme, on peut 

donc vraisemblablement penser que la blockchain va complètement renverser les structures 

traditionnelles du secteur financier, à commencer par le fonctionnement des banques. 

Pour lõheure, les sp®cialistes semblent porter une attention toute particuli¯re au r¹le de la 

blockchain dans le développement de lõInternet des Objets (Internet Of Things). En effet, le 

r®seau de lõIoT (Internet of Things) est le plus ¨ m°me dõ°tre penser comme d®centralis® o½ 

lõensemble des transactions se r®alisent de mani¯re totalement anonymes, sans recours ¨ un tiers 

de confiance et enti¯rement s®curis®e. Cõest ici toute la r®volution quõapporterait la blockchain. A 

lõheure actuelle, lõIoT est vu comme des plateformes centralis®es de stockage et dõ®change, 

accessibles par tous ; à terme, ces plateformes seront distribuées via la technologie blockchain. 

 

Source : http://www.finyear.com/La -blockchain-une-technologie-avec-un-potentiel-immense-Partie-1_a34432.html 

                                                        
123 La bataille secrète des banques pour mettre la main sur la blockchain, par Aude Fredouelle en 2016  
 

http://www.finyear.com/La-blockchain-une-technologie-avec-un-potentiel-immense-Partie-1_a34432.html
http://www.journaldunet.com/economie/finance/1179675-la-bataille-secrete-des-banques-pour-mettre-la-main-sur-la-blockchain/
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Cõest notamment lõobjet de lõ®tude men®e par Dirk Volland, Kay Noyen, Dominic Wºrner et 

Elgar Fleisch intitulée « When money learns to fly ». Ces différents chercheurs placent la 

blockchain au cïur de leur analyse : il sõagit de la technologie permettant de faire 

fonctionnement le business model « Sensing as a Service ». De nos jours, lõInternet des Objet 

comprend des millions dõappareils capables de capter, sentir, d®tecter, communiquer, calculer 

voire agir. Des milliards et des milliards de données sortent de ces différents appareils, et viennent 

à changer notre approche traditionnelle de la gestion des informations. Au cïur de lõarchitecture 

de lõIoT on trouve donc, ¨ tr¯s grande ®chelle, des réseaux de capteurs (sensor networks) qui 

gèrent, traitent, stockent, enregistrent, archivent toutes les données captées. Derrière cet ensemble 

de capteurs, on trouve donc lõid®e de ç Sensing as a Service ». 

Prenons un exemple concret pour expliquer ce concept124. Meyssane d®cide dõacheter un nouveau 

r®frig®rateur pour son appartement. Une fois lõappareil en sa possession, elle le branche 

directement à une prise électrique dans son studio. Le frigo identifie de manière automatique le 

wifi du logement et demande ¨ Meyssane lõautorisation dõ°tre connect® via Internet, elle accepte. 

D¯s lors, elle a acc¯s ¨ totues les donn®es de son r®fr®girateur sur lõ®cran dõaffichage de lõobjet : 

température, capteurs de la porte, congélateur, etc. Elle se voit proposer de publier les données de 

son frigo via Internet ¨ destination de diff®rentes entreprises en ®change dõune r®mun®ration 

financi¯re ou dõoffres sp®ciales. Les donn®es publi®es, Meyssane reçoit rapidement un email 

int®ress®e dõune entreprise de fabrication de glaces artisanales. En ®change de ses donn®es, 

Meyssane se voit offrir une réduction de 10% chez ce glacier sur chaque produit acheté ou alors 

une redevance mensuelle de 3euros / mois. 

Ce scénario explique ce que signifie le concept de « Sensing as a Service è pour le cas dõun 

particulier, toutefois des cas similaires peuvent être généralisées aux entreprises ou services 

publiques, d¯s lors quõil y a la pr®sence dõ®metteur de donn®es et de receveurs, en dõautres termes, 

il suffit de capteurs. En ce sens, le « Sensing as a Service » offre une relation « gagnant-gagnant » : 

lõ®metteur de donn®es (ici Meyssane) nõest plus le seul b®n®ficiaire ; dõautres acteurs tirent profit 

du partage de données.  

Ainsi, on peut envisager le partage de données dans différents domaines125 : les applications de 

running comme Runtastic, Runkeeper ou encore Nike+ pourraient utiliser les données des 

prévisions météorologiques pour renseigner en temps réel les parcours les moins pollués (qualité 

de lõair) pour les coureurs. Et cõest ici que la blockchain vient jouer un r¹le : elle pourrait fournir 

un système de paiement pour acheter des données de manière complètement anonyme, 

sécurisée, décentralisée et à coût réduit.  

Dans un futur proche, cõest donc le secteur de lõIoT qui semblerait le plus rapidement touch® par 

la technologie blockchain puisquõelle traite quotidiennement des milliards de transactions et 

dõ®changes de donn®es. A terme,  tous les secteurs dõactivit®s se trouveraient concern®s, que ce 

soit en B2C (domotique, traqueurs dõactivit® entre autres) ou en B2B (capteurs de surveillance des 

voitures, avions, etc.). La cons®quence directe de lõ®mergence de cette « Blockchain of Things » 

sera la démocratisation des smarts contracts, programmes permettant lõex®cution automatique et 

autonome dõun contrat lorsque certaines conditions pr®d®finies sont valid®es.  

 

 

                                                        
124 Sensing as a Service and Big Data, par Arkady Zaslavsky, Charith Perera, et Dimitrios Georgakopoulos  

 
125 http://www.finyear.com/La-blockchain-une-technologie-avec-un-potentiel-immense-Partie-1_a34432.html 

https://arxiv.org/pdf/1301.0159.pdf
http://www.finyear.com/La-blockchain-une-technologie-avec-un-potentiel-immense-Partie-1_a34432.html
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B. UNE DIFFERENTIATION GEOPOLITIQUE  

 

a. vǳŜƭǉǳŜǎ Ǉŀȅǎ ŘŞǾŜƭƻǇǇŞǎ ǇƛƻƴƴƛŜǊǎ Řŀƴǎ ƭΩŀŘƻǇǘƛƻƴ ŘŜ ƭa blockchain 
 

Le rapport Fintech 2020 « Reprendre lõinitiative » offre une vision intéressante du 

devenir de la blockchain selon les Etats et les régions126. Lõid®e est dõabord dõ®tablir un ®tat des 

lieux des premières initiatives mises en place par les pays puis dõenvisager des sc®narios futurs. 

Sans surprise dans le domaine de la tech, les Etats-Unis semblent avoir une longueur dõavance 

sur le sujet. Cõest notamment lõentreprise IBM qui assure lõavant-garde dans ce domaine : en 

2015, IBM a commencé à réfléchir sur la mise en place dõun syst¯me de paiement reposant sur la 

technologie blockchain (¨ lõimage du bitcoin). Le projet, en ®troite collaboration avec la FED , 

consisterait ¨ mettre en circulation une monnaie adoss®e au dollar dont lõinfrastructure serait plus 

économique (coûts de transaction réduits) et efficiente : « It's the same money, just not a dollar bill 

with a serial number on it, but a token that sits on this blockchain » (IBM/Reuters) ». Il sõagirait donc, non 

pas dõune crypto-monnaie nouvelle mais simplement de « token è (jetons), moyen dõ®change sur 

le réseau blockchain. 

Le Royaume-Uni par ailleurs sõimpose comme le challenger dans le domaine : la Banque 

Centrale dõAngleterre ®tudie notamment les avantages li®s ¨ un syst¯me bancaire bas® sur les 

crypto-monnaies127.  

Finalement, cõest la Grèce128, en outsider, qui semble sõinterroger ®galement sur la mise en 

application de la blockchain pour financer sa propre économie et ainsi se détacher de la tutelle de 

la BCE. Cette idée émergea du ministre des finances Yanis Varoufakis en 2014 pour en finir avec 

la politique mon®taire jug®e trop autoritaire et aust¯re de la BCE. Le ministre sõ®tait pos® la 

question dõun nouveau syst¯me, semblable ¨ celui du bitcoin, qui garantirait des liquidit®s 

conséquentes à la Grèce, une transparence totale des échanges et surtout une totale indépendance 

vis-à-vis des marchés financiers et des organes européens de contrôle (FMI, Commission 

Européenne, BCE, etc.). 

Suite à ces quelques exemples, on constate que certains Etats ont dõores et d®j¨ amorc® leur 

mutation vers un système monétaire et bancaire blockchainisé. Bien que les mesures soient 

encore au stade embryonnaire, on constate que certains pays développés ont pris le leadership 

comme les Etats-Unis, tandis que dõautres, ¨ lõimage de la France, reste encore hors-jeu.  

 

b. Des applications évidentes dans les pays en développement 
 

Si les premières initiatives sont bel et bien réelles dans les pays développés, en particulier 

en Amérique du Nord et Europe ; cõest dans les pays en voie de développement que la blockchain 

pourrait transformer les sociétés. En effet, la technologie blockchain a trois usages principaux, qui 

seraient pleinement exploitables pour ces pays : le transfert dõactifs, lõenregistrement ou 

lõauthentification des transactions et les smart contracts. Or chacune de ces applications 

pourraient être révolutionnée par la blockchain dans les pays en cours de développement. 

Selon lõONG Overseas Development Institute, la diaspora africaine perdrait plus de deux 

milliar ds dõeuros par an du fait des commissions pr®lev®es sur chaque transfert dõargent (allant 

m°me jusquõ¨ 12% de commission pour lõAfrique subsaharienne, le taux le plus ®lev® du monde 

                                                        
126 file:///Users/augeoriane/Downloads/rapport_fintech_2020_reprendre_linitiative_23oct15.pdf 
127 One Bank Research Agenda, publié en février 2015 
128 http://www.finyear.com/La-blockchain-une-technologie-avec-un-potentiel-immense-Partie-1_a34432.html  

file:///D:/Users/augeoriane/Downloads/rapport_fintech_2020_reprendre_linitiative_23oct15.pdf
http://www.finyear.com/La-blockchain-une-technologie-avec-un-potentiel-immense-Partie-1_a34432.html
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et deux fois supérieur à la moyenne mondiale). Ici la blockchain offrirait une solution beaucoup 

plus économique (des frais de transaction nuls ou minimes à hauteur de quelques centimes) et 

rapide (quelques minutes contre plusieurs jours). 

Un des enjeux de la pauvreté est également la corruption souvent induite par un manque de 

fiabilité dans les bases données. Le plus gros problème semble celui la propriété, la plupart des 
terres ne sont pas enregistr®es dans des bases de donn®es officielles, voire nõont pas dõadresse 
pr®cise. Cõest notamment le cas en Afrique o½ 90% des terrains ruraux ne sont pas enregistrés 
dans un cadastre. Lõabsence de donn®es est un frein au d®veloppement ®conomique de certaines 
régions : impossibilit® de recevoir un colis et donc dõutiliser le e-commerce, emprunts et 
investissements agricoles difficiles, etc. Pour lutter contre ce fléau, la star-up Bitland propose 
lõenregistrement des actes fonciers sur la blockchain au Ghana. Une initiative similaire nous vient 
du Gouvernement du Honduras, un pays qui a longtemps souffert de fraudes aux titres de 
propriétés. Suite à la redistribution des terres paysannes aux élites dans les années 1990 ; on 
constate que 60% du territoire nõest pas r®pertori® par le Gouvernement. Les bureaucrates 
pouvaient ainsi facilement p®n®trer la base de donn®es du pays recensant lõensemble des titres 
fonciers et sõattribuer des biens immobiliers dans des localisations idylliques, en modifiant le 

cadastre. Cet Etat souhaite donc, en collaboration avec Factom, une entreprise texane spécialisée 
dans les applications de la blockchain, mettre au point un cadastre numérique à échelle nationale 
afin dõassurer la protection des contrats en cours, les droits miniers et les hypoth¯ques de chaque 
individus ; et ainsi réduire grandement la corruption129.  
 

c. 5Ŝǎ ƛƴŞƎŀƭƛǘŞǎ ŘΩŀŎŎŝǎ ǇŀǊ ƭŀ ǊŞƎƛƻƴŀƭƛǎŀǘƛƻƴ ŘΩLƴǘŜǊƴŜǘ 
 

Mais les pays en développement sont-ils égaux face aux possibilités que la blockchain offre ? Rien 

nõest moins s¾r. Internet est un pré-requis indéniable pour permettre la révolution blockchain 
que nous abordons. Elle est jusquõ¨ pr®sent le terrain de jeux des grands acteurs de lõ®conomie 
collaborative, elle est lõespace o½ sont n®s les premiers vecteurs de d®sinterm®diation et elle est 

indispensable à la technologie blockchain. Derrière cette vision probablement un peu trop 
utopiste dõun monde 2.0 plat et unifié se cache des réalités diverses selon les régions du monde. 
LõInternet auquel on peut acc®der en France nõest pas le m°me que celui sur lequel on navigue en 
Chine : censure des principaux sites occidentaux comme Google ou Facebook pour ne citer que 
les plus connus, mais des usages différents également : la navigation sur mobile est la règle, la 
part de lõ®change social via le chat est largement plus important en temps de navigation que celui 
des internautes français par exemple.  
 
Au cours de ses dix premières ann®es dõexistence, Internet est principalement un ph®nom¯ne 
occidental, cõest ¨ dire l¨ m°me o½ on lõa invent®. Les internautes des pays occidentaux 
représentent plus de 75% de la population en ligne (Etats-Unis, Allemagne, France, Grande-
Bretagne, Japon, Suisse, Finlande, Norvège, Suède, etc), qui est seulement de 2 millions en 1990. 
Cependant, on voit assez rapidement apparaître les pays émergents essayer de tirer leur épingle 
du jeu : le Brésil se connecte dès 1995, lõInde en 1998 ou encore la Chine en 1997. La rivalité 

Etats-Unis / Chine est ici assez ®vocatrice : jusquõ¨ lõentr®e de la Chine, les Etats-Unis 
repr®sentent la premi¯re puissance en terme dõinternautes. Mais d¯s 1997, les Etats-Unis ne vont 
faire que perdre peu à peu du terrain au profit de lõempire du Milieu qui repr®sente maintenant la 
premi¯re population dõinternaute dans le monde : aujourdõhui les Chinois repr®sentent 21,97% 
des internautes mondiaux, les Américain 9,58% et les Indiens 8,33%130. 
 
Il intéressant de remarquer que les similarités dõ®mergence sur le plan g®opolitique et ®conomique 
de certains pays se calquent presque sur les dates dõentr®e sur le World Wide Web et de prise de 
masse dans la population dõinternaute mondiale sur le graphique ci-dessus : 

                                                        
129 http://lebuzzdubiz.fr/2015/11/26/la -blockchain-et-ses-domaines-dapplication-insoupconnes/ 
130 Hostingfacts.com « Internet stats & facts for 2016 » 

https://hostingfacts.com/internet-facts-stats-2016/
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- BRIC (Brésil, Russie, Inde, Chine) : Le Br®sil, lõInde et la Chine rentrent tous trois entre 
1995 et 1998 dans lõ®chiquier puis voient leur nombre dõinternautes croitre 
particuli¯rement ¨ partir des ann®es 2000, cõest ¨ dire au moment o½ les puissances 
« traditionnelles » comme les Etats-Unis ou le Japon, eux, reculent.  

- Les Tigres asiatiques (Thaïlande, Malaisie, Indonésie, Philippines, Vietnam) : La 
Thaïlande, les Philippines et le Vietnam se connectent entre 2000 et 2004. Après que les 4 
dragons asiatiques (Taïwan, Corée du Sud, Hong-Kong et Singapour) aient dégagé la voie 
pour eux.  

 
 
Mais bien ®videmment, derri¯re les statistiques dõun pays se cachent des r®alit®s territoriales 
diverses, dõautant plus dans les pays en voie de d®veloppement.  
 
Le cas de lõInde est particulièrement révélateur : la plus grande démocratie du monde conjugue 
des in®galit®s territoriales tr¯s fortes et un go¾t pour lõinformatique qui nõest plus ¨ d®montrer 
quand on sait tous les centres dõappels pour la comptabilit® ou le d®pannage informatique que le 
pays compte. Quand on regarde plus en détail la répartition de sa population connectée à Internet 

on comprend les enjeux auxquels les gouvernements et les entreprises privées font face :  
 

131 
 
60% de la population urbaine est connectée à Internet alors que seulement 14% des citoyens 
Indiens vivant en zone rurale ont un accès à Internet (accès mobile compris). Ces chiffres sont 
dõautant plus importants quand on imagine ¨ quel point un acc¯s ¨ Internet pourrait 
révolutionner la vie de ces personnes : accès au savoir, échanges avec des proches ayant émigrés, 
financement participatifé  
 
Etant donn®es les disparit®s existantes dõacc¯s ¨ Internet, nous nous proposons de parler 
dõenvisager les différences qui séparent certaines populations à travers le monde et dõessayer de 
comprendre les conséquences que cela implique pour les futures révolutions technologiques 
comme la Blockchain ou bien pour lõ®conomie collaborative. Ces différences représentent-elles 
des freins ¨ lõexpansion de ces mod¯les qui conquièrent peu à peu de nouveaux marchés ou bien 
pourrait-on les envisager comme un formidable terreau dõid®es pour aller encore plus loin dans 
cette mode de consommation innovant ? Si les entreprises de lõ®conomie collaborative peuvent 
dans une certaine mesure adapter leurs modes de fonctionnement aux sp®cificit®s locales, quõen 
est-il de la Blockchain ?  
 

Pour essayer de répondre à ces questions, nous avons choisi de nous intéresser de manière plus 

précise à deux pays très différents et tous les deux en contact avec la blockchain sur des plans très 

                                                        
131 IMRB I -Cube 2015, All India Estimates, October 2015, Census 2011 
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divers. Nous traiterons dans un premier temps le cas du Ghana afin dõ®tudier les tenants et 

aboutissants de lõadoption de la blockchain dans son application fonci¯re dans un pays en 

développement. Par la suite nous nous intéresserons au cas de la Chine, pays très en avance dans 

lõadoption de la blockchain et du bitcoin.  

 

d. Etude de cas : le Ghana.  
 
Malgr® que le Ghana est un des premiers pays dõAfrique ¨ avoir ®t® connect® ¨ Internet, le pays 
reste encore peu connecté au World Wide Web : en 2015 moins de 20% de sa population avait 
accès à Internet. Cependant, derrière ce chiffre plutôt atone se cache une réalité bien plus 
optimiste. Le Ghana fut un des premiers pays du continent Africain à libéraliser et privatiser le 
secteur des télécommunications (privatisation de Ghana Telecom dès 1996132). Ces mesures 
impulsées par le gouvernement ont servi de véritable terreau de croissance et de concurrence dans 
ce secteur : pas moins de six fournisseurs se partagent le march® du mobile, de lõInternet et des 
ligne-fixes. Les maigres 15% de p®n®tration de march® laissent ¨ penser lõ®norme march® que 

repr®sente le Ghana dans le domaine de la communication et de lõInternet mobile133.  
 
Etant donné la demande croissante pour les services mobiles et internet, de nombreux 
investissements en infrastructures sont r®alis®s. Dõabord par le gouvernement Ghan®en 
notamment grâce au projet « Eastern and Western Corridor fibre project » qui vise à installer près 
de 700 kilomètres de fibre afin de mieux connecter lõensemble du pays afin de ç faciliter lõacc¯s 
aux services gouvernementaux pour les citoyens »134, favoriser le développement de services et 
produits dõentreprises priv®es mais aussi aider les entrepreneurs locaux comme lõa annonc® le 
ministre des communication Ghanéen Haruna Iddrisu. Mais les acteurs privés prennent bien 
évidemment également part à cette modernisation (ou même création) des réseaux du pays, 
notamment Google avec son « Link Project » lancé en 2013 en Ouganda puis étendu en 2015 au 
Ghana. Le but est de construire des lignes de fibre optique afin dõaider les fournisseurs dõacc¯s ¨ 
Internet et les opérateurs mobiles à avoir un meilleur réseau. Mais pas seulement. Google bien 
sûr cherche également à servir ses intérêt économiques propres : 90% de ses revenus proviennent 
de la publicité en ligne, or quand on sait que seulement 10,7%135 de la population africaine a 
accès à Internet, on comprend vite le potentiel du marché pour le moteur de recherche de 
Mountain View.   
 
Cette amélioration de la connexion Internet pave la voie pour de futures technologies comme le 
Blockchain. Car si les infrastructures se font désirer, les potentielles applications de la Blockchain 
sont, elles, dõores et d®j¨ bien visibles. Prenons lõexemple de la propriété foncière : 90% des zones 
rurales du Ghana ne sont listées dans aucun cadastre. Ce manque de traçabilité et de sécurité de 
la propriété entraine de nombreuses répercutions :  

- Pour les citoyens : Il est parfois impossible de revendiquer sa propriété sur la maison dans 
laquelle on habite depuis des g®n®rations car aucun cadastre fiable nõexiste. De m°me, 
comment investir dans un projet immobilier quand on ne peut être sûr que la personne 
qui nous vend le terrain en est bien le propriétaire ? Enfin, comment commander en ligne 
et se faire livrer ¨ domicile si lõon nõa pas une adresse officielle ?  

- Pour lõEtat : Sans acte de propri®t®, lõEtat ne peut pas collecter de taxes. En outre, lõEtat 
doit gérer les nombreux litiges concernant la propriété des terres. Et pour finir, ce flou 
juridique de la propriété foncière donne lieu à beaucoup de corruption.  

Cõest pourquoi lõONG Bitland, dõorigine Ghan®enne, a d®velopp® conjointement avec des 
experts de la technologie Ghanéen, Américain et Danois un cadastre utilisant la technologie 
Blockchain136.  

                                                        
132 Ghana - Telecoms Infrastructure, Operators, Regulations - Statistics and Analyses ðBudde.com.au Mai 2016 

133 2015 Ghana - Telecoms, Mobile and Broadband ð Budde.com.au Mars 2015 

134 Eastern Corridor Fibre Optic Broadband Backbone project commences ð Ghananewsagency.org 29/09/2012  

135 Google Expands Project Link from Uganda to Ghana - Atlantablackstar.com 4 Octobre 2015  

136 Bitland redessine la carte de lõAfrique gr©ce ¨ la blockchain ð Bitlandglobal.com 18 Février 2016 

https://www.budde.com.au/Research/Ghana-Telecoms-Infrastructure-Operators-Regulations-Statistics-and-Analyses
https://www.budde.com.au/Research/2015-Ghana-Telecoms-Mobile-and-Broadband
http://www.ghananewsagency.org/science/eastern-corridor-fibre-optic-broadband-backbone-project-commences-49865
http://atlantablackstar.com/2015/10/04/google-solution-internet-connection-problem-africa/
http://bitlandglobal.com/uncategorized/bitland-redessine-la-carte-de-lafrique-grace-a-la-blockchain/
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Bitland propose de réaliser les actions suivantes afin de vérifier la propriété foncière137 et 
lõenregistrer dans la Blockchain: 
V Vérifier le titre foncier auprès de la Commission Foncière du Ghana 

V Confirmer la validité du titre de propriété en parlant aux voisins proches 
V Enregistrer les coordonnées GPS de la propriété 
V Enregistrer les données collectées dans la Blockchain 
V D®livrer un certificat papier prouvant lõacte de propri®t® 

Cette procédure est réalisée en parallèle avec celle de la Commission Foncière au moment de 
lõacquisition dõune terre et le certificat de propri®t® digital d®livr® par Bitland fait office de preuve 
supplémentaire (et infalsifiable) afin de prévenir tout litige futur.  
 

 
Capture dõ®cran du site Callbrock.net/bitland/map4/  o½ lõon peut voir les 20 premi¯res maisons 
enregistrée dans le cadastre virtuel.  
 
Cette initiative nõen nõest quõ¨ ses d®buts138 :  

- Elle a été présentée à 28 communautés pour le moment mais vise ¨ sõ®tendre ¨ toute 
lõAfrique 

- Dans un deuxième temps Bitland aimerait ensuite déployer les smart contracts 
Cependant, avant dõaller plus loin, Bitland doit encore faire face ¨ beaucoup de scepticisme et de 
corruption au niveau local quant à la mise en place à grande échelle de cette solution. De plus, 
Bitland doit également digitaliser les actuels titres de propriété papiers, mais ces derniers sont 
souvent dépassés ou manquants.  
  

Ainsi, on comprend que le gouvernement Ghan®en nõest pas la force motrice ¨ lõorigine des 
applications nationales de la Blockchain. Il y reste associé bien évidemment, comme dans le 
projet Bitland par exemple, mais ne prend pas les devants comme peut le faire le gouvernement 
Chinois comme nous lõavons vu pr®c®demment. Les raisons sont probablement plurielles :  

- Manque dõexpertise : la technologie Blockchain reste complexe et parfois effrayante pour 
des acteurs ®tatiques peu ¨ lõaise avec le digital et qui ne se sont pas encore renseign®s sur 
les mécanismes en jeu. Par ailleurs, le « terreau » de citoyens impliqués dans de telles 
révolutions technologiques influe beaucoup sur la propension du gouvernement à 
sõint®resser ¨ ces probl®matiques.  

                                                        
137 http://bitlandglobal.com/   

138 Bitland Blockchain Initiative Seeks To Create Reliable Land Titles In Africa ð Cryptocoinsnews.com 7 juillet 2016 

http://callbrock.net/bitland/map4/
http://bitlandglobal.com/
https://www.cryptocoinsnews.com/bitland-blockchain-initiative-seeks-to-create-reliable-land-titles-in-africa/
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- Manque de moyens : on imagine facilement que le gouvernement Ghan®en nõa pas les 
mêmes moyens que le gouvernement Chinois, quand ce dernier organise à domicile une 
semaine de la Blockchain avec les grands experts internationaux du sujet. 

- Manque de temps à allouer : la Blockchain, malgr® toutes les b®n®fices quõelle pourrait 
amener au pays dans le futur, reste un projet à long terme où beaucoup de choses restent 
à faire. On comprend que son poids puisse être réduit face à certains problèmes concrets 
et urgents que lõEtat dõun pays en d®veloppement se doit de g®rer.   
 

e. Etude de cas : la ChiƴŜΣ ƭŜ Ŏŀǎ ŘΩŞŎƻƭŜ ŘŜ ƭΩLƴǘŜǊƴŜǘ ŀǳǘƻǊƛǘŀƛǊŜΦ  
 
La Chine est d®sormais le premier pays en termes dõinternautes, ils sont presque 700 millions139. 
Un chiffre dõautant plus impressionnant quand on sait que le taux de p®n®tration est seulement de 
49% pour 1,4 milliard dõ©mes. De plus, quand on sait que 72%140 de ces internautes vivent en 
ville, on ne peut quõimaginer la masse de potentiels internautes quõil reste ¨ connecter dans les 
zones plus rurales de la Chine.  
 
Le gouvernement a très tôt compris le rôle majeur quõInternet allait jouer dans lõ®conomie 
mondiale. En effet, la République Populaire de Chine se connecte au World Wide Web dès 1997. 
Mais elle réalise aussi rapidement que cette ouverture au monde ne se conjugue pas bien avec sa 
politique autoritaire et le contrôle de ses citoyens. Dès 1998, le projet Golden Shield est lancé : 30 
000141 cyber agents employés par le gouvernement sont mobilisés à plein temps afin de repérer et 
censurer tout propos qui pourrait être offensif envers les autorités Chinoises.  Ainsi, ¨ lõheure 
actuelle, les trois premiers sites en termes de visites dans le monde Google, Facebook et Youtube 
ne sont pas accessibles en Chine. Cette censure représente une véritable aubaine pour les copycats 
locaux comme Baidu (équivalent chinois de Google), QQ (équivalent chinois de Facebook) ou 
Taobao (plateforme de e-commerce similaire ¨ eBay ou Amazon). Cõest donc pourquoi les g®ants 
occidentaux des réseaux sociaux peinent à tailler leur part du gâteau dans ce marché au potentiel 
énorme :  
 

142 
(Tous les acteurs du graphiques mis à part Google+, Facebook et Twitter sont des entreprises chinoises) 

 
De même, la suprématie du moteur de recherche américain est ici totalement bouleversée :  

                                                        
139 Digital Yearbook 2016 par wearesocial 
140 CIW China Internet Insight 2015  

141 25 Shocking Facts About Chinese Censorship - OnlineCollege.org  
142 Digital, Social & Media in China in 2015 par wearesocial 

http://fr.slideshare.net/wearesocialsg/2016-digital-yearbook
http://www.slideshare.net/ChinaInternetWatch/ciw-china-internet-insights-2015
http://www.onlinecollege.org/2009/07/05/25-shocking-facts-about-chinese-censorship/
http://wearesocial.com/sg/special-reports/digital-social-mobile-china-2015
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Les Chinois, au-delà de leur masse critique dans la population digitale, représentent un cas très 
int®ressant quant ¨ lõutilisation dõinternet :  

- Le e-commerce est un sport national : « Dans dõautres pays le e-commerce est une façon 
de faire des achats, en Chine cõest un mode de vie » Jack Maa, fondateur de Alibaba. Le 
e-commerce en Chine a représenté 630 milliards de dollars en 2015, soit 80% de plus que 
le marché Américain143.  

- Ce sont des internautes hyper-connectés : les Chinois passent 44% de leur temps de loisir 

en ligne alors que les Franais nõen passent que 28%144. 
Ces caract®ristiques rendent le march® chinois dõautant plus int®ressant pour les champions de 
lõ®conomie collaborative : une masse dõutilisateurs d®j¨ ®duqu®s ¨ lõachat en ligne. Cependant, 
même les grands noms de la sharing economy (avec une puissance financière et un lobby donc 
conséquents) peinent à conquérir le marché chinois:  

- Uber tente depuis deux ans de conquérir le marché des VTC dans les mégalopoles 
Chinoises congestionnées. Sans succès puisque son concurrent Didi Chuxing remporte 
haut la main le duel (400 villes desservies contre 50 pour Uber) et finit par acquérir Uber 
China en aout 2016145.  

- Airbnb a bien évidemment aussi voulu tailler sa part du gâteau dans le marché locatif 
chinois mais il se heurte ¨ lõentreprise chinoise Tujia qui lõa rejoint sur le modèle de 
location dõappartement C2C.  

 

Alors quõen est-il de la Blockchain ? Contrairement ¨ ce que lõon pourrait penser (¨ cause des 
potentielles libert®s quõelle pourrait apporter aux e-citoyens chinois) la technologie Blockchain 
suscite un réel intérêt en Chine, tant de la part des internautes que de celles des autorités. - 
 

Tout dõabord avec le Bitcoin. A lõheure actuelle, lõempire du Milieu a pris un tel poids dans la 
monnaie virtuelle que certains parlent dõune v®ritable ç emprise de la Chine sur le cours du 
Bitcoin »146. En effet, en 2012, les principales monnaies qui sõ®changeaient contre des Bitcoin 
étaient ¨ 91% du dollar, 5,2% de lõeuro et pour seulement 1% du yuan. Mais en 2015, le dollar a 

chut® ¨ 22%, lõeuro stagne ¨ 6,5% alors que le yuan explose pour atteindre 75% de la part des 

                                                        
143 « How savvy, social shoppers are transforming Chinese e-commerce » Avril 2016 ð McKinsey  
144 « Chinese rule in time spent online » Ericsson Business Review 
145 L'économie du partage en Chine (4/4) : Taxi-VTC : Didi évince Uber et accélère l'ubérisation ð La Tribune 22/08/2016 
146  Lõemprise de la Chine sur le cours du Bitcoin ð Les Echos 14/10/2015 

http://www.mckinsey.com/industries/retail/our-insights/how-savvy-social-shoppers-are-transforming-chinese-e-commerce
https://www.ericsson.com/ericsson/corpinfo/publications/ericsson_business_review/pdf/109/109-details-1.pdf
http://www.latribune.fr/opinions/blogs/les-rencontres-d-une-etudiante-a-pekin/l-economie-du-partage-en-chine-4-4-taxi-vtc-didi-evince-uber-et-accelere-l-uberisation-592667.html
http://www.lesechos.fr/14/10/2015/lesechos.fr/021404970496_l-emprise-de-la-chine-sur-le-cours-du-bitcoin.htm
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échanges de monnaie contre Bitcoin147. De plus, trois plateformes chinoises totalisent plus de 
70%148 de part de march® sur lõ®change de Bitcoin au niveau mondial : BTCChina, OKCoin et 
Huobi. 
 
Pourquoi un tel intérêt pour le Bitcoin ? Plusieurs théories existent149 :  

- valeur refuge pour mettre de lõargent de c¹t® comme peut lõ°tre le dollar ou lõor en Chine, 
le Bitcoin ayant cependant un volatilité plus importante face à la baisse du Yuan qui a 
atteint son plus bas historique en 5 ans face au dollar150.  

- moyen dõ®chapper au contr¹le de capitaux imposé par le gouvernement chinois (possible 
de convertir de yuan en devise étrangère pour maximum 50 000$/personne/an) 
 

Mais au-del¨ dõun potentiel pouvoir sur le cours de la crypto-monnaie, les chinois possèdent 
également un poids énorme dans le fonctionnement même du Bitcoin : le minage. Loin des 
grandes mégalopoles chinoises, dans la région du Changcheng dans le Nord-Est du pays, six 
gigantesques « fermes » minent pour une récompense journalière entre 20 et 25 Bitcoin par site151, 

soit plus de 75 000$ par jour. On estime aujourdõhui que la Chine possède 70% de la puissance 

de minage dans le monde :  
 

18 
 
Pourquoi une telle puissance de calcul ?  

- Un co¾t de lõ®lectricit® bas152, ce qui permet aux mineurs chinois dõ°tre toujours efficaces  

- Des excédents de charbon21, quõil est plus rentable de br¾ler sur place puis dõutiliser leur 
énergie pour le minage plutôt que de les déplacer :  

21 

- Le résultat de la démographie ? La Chine reste le pays avec le plus dõinternautes au 
monde, cela peut en partie expliquer que sa puissance de calcul soit plus forte que cela de 
la Suède qui est le deuxième pays en termes de minage22.  

Par ailleurs, la surpuissance de calcul chinoise soulève des inquiétudes quand à la neutralité de la 
crypto-monnaie. En effet, quõen est-il des 51% qui garantissent lõinviolabilit® ?  

                                                        
147 Digital Currencies: Principles, Trends, Opportunities, and Risks ð Bundesbank Study Septembre 2015  
148 Chinese bitcoin exchange market continues to grow: BTCChina, OKCoin, Huobi ð coinfox.com 01/05/2015 
149 Le yuan chinois fait-il monter le cours du bitcoin ? 12/07/2016 
150 Quand les investisseurs chinois font flamber le Bitcoin ð BFMBussines 31/05/2016 
151 Petite visite dõune mine de Bitcoin en Chine ð Documentaire vidéo sur korben.info 

152 Bitcoin Mining in China  ð Hobbymining.com  

 

http://papers.ssrn.com/sol3/papers.cfm?abstract_id=2657598
http://www.coinfox.info/news/reviews/1958-chinese-bitcoin-exchange-market-continues-to-grow-btc-china-okcoin-huobi
https://blog.bity.com/2016/07/12/le-yuan-chinois-fait-il-monter-le-cours-du-bitcoin-3/
http://bfmbusiness.bfmtv.com/bourse/quand-les-investisseurs-chinois-font-flamber-le-bitcoin-978965.html
http://korben.info/video/mine-bitcoin-chine
https://www.hobbymining.com/bitcoin-mining-in-china/

































